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300

ÉCOLE BOLONAISE VERS 1700

Portrait d’homme au turban

Huile sur toile

74 x 60,5 cm (291/8 x 237/8 in.)

€20,000-30,000 US$22,000-33,000

 £17,000-25,000

PROVENANCE

Collection J. H. Collings, Grande-Bretagne ;

Vente Christie's, Londres, 22 juin 1956, lot 155 (comme 'Honthorst') ;

Collection Marcel Bissey (1901-?), Paris.

Il nous a été suggéré pour ce portrait une main française ou flamande 

sous l'influence d'un modèle bolonais.

Nous remercions Prof. Emilio Negro de son aide apportée à la rédaction 

de cette notice. 

BOLOGNESE SCHOOL AROUND 1700, PORTRAIT OF A MAN 

WITH A TURBAN, OIL ON CANVAS

301

MIROIR D’ÉPOQUE LOUIS XIV

FIN DU XVIIe SIÈCLE

En cuivre repoussé, ciselé et doré, la glace bisautée à section octogonale, 

dans un encadrement feuillagé sommé de Pâris offrant à Hélène la 

pomme d'or

H.: 36 cm (141/4 in.) ; L.:34 cm (131/2 in.)

€6,000-8,000 US$6,700-8,900

 £5,100-6,800

A LOUIS XIV GILT AND EMBOSSED-COPPER MIRROR, 

LATE 17TH CENTURY

302

DEUX ARMOIRES LOUIS XIV FORMANT PAIRE

LA PREMIÈRE D’ÉPOQUE LOUIS XIV, FIN DU XVIIe SIÈCLE, 

LA SECONDE AU MODÈLE PAR L'ATELIER MICHEL JAMET, 

XXe SIÈCLE

En marqueterie Boulle de cuivre et ébène, ornementation de bronze 

ciselé et doré, à décor de rinceaux feuillagés, la façade ouvrant par 

deux portes en partie grillagées et tendues de soie vert, la corniche à 

léger ressaut central, les côtés ornés de mascarons anthropomorphes, 

la plinthe ouvrant par deux tiroirs, les pieds en culots feuillagés

H.: 270 cm (1061/4 in.) ; L.: 187 cm (731/2 in.) ; P.: 50 cm (193/4 in.) (2)

€50,000-100,000 US$55,000-110,000

 £42,000-83,000

PROVENANCE

Armoire d'époque Louis XIV : Galerie Maurice Segoura, Paris.

EXPOSITION

A. de la Conté, "Un ébéniste dans la grande tradition", in Signé Hubert 

de Givenchy. Vogue Décoration. Maison & Jardin, novembre 1995, n. 418, 

p. 32.

A MATCHED PAIR OF FRENCH ORMOLU-MOUNTED 

EBONY AND BRASS INLAID BOOKCASES, ONE LOUIS XIV, 

LATE 17TH CENTURY, PERIOD, THE OTHER ONE BY ATELIER 

MICHEL JAMET, 20TH CENTURY

301

300 

302
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PAIRE DE CADRES MONTÉS EN MIROIRS 

D’ÉPOQUE NEOCLASSIQUE

ITALIE, FIN DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, la glace dans un encadrement présentant  

une course de ruban, appliqué en partie haute d'un mascaron féminin et orné 

aux écoinçons d'agrafes feuillagées, chacun portant au dos une étiquette 

manuscrite 'KUGEL / Florence'

45 x 48 cm (173/4 x 19 in.) (2)

€20,000-40,000 US$22,000-44,000

 £17,000-33,000

PROVENANCE

Galerie Kugel, Paris.

A PAIR OF NEOCLASSICAL ORMOLU MIRRORS, ITALIAN, 

LATE 18TH CENTURY

304

DECOUR (FONDE EN 1834)

PAIRE DE CANAPÉS CONFORTABLES DU XXe SIÈCLE

Entièrement couvert de damas de soie vert à motif feuillagé et passementerie ; 

ON Y JOINT une suite de quatre coussins couverts de même, une suite de 

quatre coussins couverts de soie polychrome à l'envers et velours de soie vert 

au revers, une paire de coussins couverts de velours de soie vert appliquée de 

fils d'argent ; quelques usures aux coussins

H.: 98 cm (383/4 in.) ; L.: 180 cm (71 in.) (2)

€7,000-10,000 US$7,700-11,000

 £5,900-8,300

BIBLIOGRAPHIE

J.-L.,Gaillemin, "Affinités électives chez Hubert de Givenchy", 

 in Maison & Jardin, Vogue Décoration, Un numéro signé Hubert de Givenchy, 

n°399, déc. 93-janv. 94, p. 98.

A PAIR OF SILK DAMASK UPHOLSTERED SOFAS BY DECOUR 

(FOUNDED IN 1834), 20TH CENTURY ; TOGETHER WITH A SET  

OF TEN CUSHIONS

303

304

21

305

DEUX PAIRES DE RIDEAUX 
ET LEURS CANTONNIÈRES 
D’ÉPOQUE LOUIS XIV

VERS 1700, PROBABLEMENT ITALIE

En soie brodée de fils d'or et d'argent, à motif 

"jardinière" de fleurs, de corbeilles de fruits, 

de couleur bleue, rose, jaune et vert, à décor 

d'enroulements et de feuilles d'acanthe, frangés 

de fils d'or, doublée au revers de soie beige ; un 

rideau déchiré

La partie brodée : H.: 357 cm (140q in.)

Les cantonnières : H.: 80 cm (31q in.) ; 

L.: 128 cm (40x in.)

H. totale : 430 cm (176 in.) (6)

€40,000-60,000 US$44,000-65,000
 £34,000-50,000

PROVENANCE

Probablement baron Lionel Nathan de Rothschild 

(1808-1879) au 148 Piccadilly, Londres ou Tring 

Park, Hertfordshire ; 

puis par descendance à Victor, 3rd Lord Rothschild ; 

puis Elie de Rothschild, Hôtel Masseran, Paris ; 

M. Hubert de Givenchy ; sa vente, Christie’s, 

Monaco, 4 décembre 1993, lot 64 ;

Collection particulière.

BIBLIOGRAPHIE

S. Faniel et al., Le XVIIe siècle français, Paris, 1958, 

p. 34.

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE 

Cat. expo., Louis XIV, Fastes et Décors, Musée 

des Arts Décoratifs, mai-octobre 1960, n. 23, 

pl. XXVIII.

Douglas Cooper, Great Private Collections, 

Londres, 1963, couverture.

Cette soierie mythique provient des collections 

du baron Elie de Rothschild à l’hôtel Masseran 

à Paris. Proche des Invalides, cet hôtel particulier 

bâti en 1787 par Théodore Brongniart, sert d’écrin 

à la collection de la famille à partir de 1955. 

Très probablement d’origine italienne, ce très rare 

textile à grands motifs de feuilles et de fleurs, 

impressionne par la richesse de ses couleurs, 

la finesse de son tissage mêlant soie, fils d’or et 

fils d’argent. 

Ces rideaux et cantonnières appartiennent 

à un corpus plus large comprenant la couverture 

d’une suite de quatre fauteuils (figurant dans la 

première vente Collection M. Hubert de Givenchy, 

Christie’s, Monaco, 4 décembre 1993, lot 63) ainsi 

qu'un ensemble de fragments et lés a également 

été vendu par Christie’s Paris, 5 novembre 

2014, lot 11. On retrouve également au sein de 

la présente collection une paire de fauteuils 

d’époque Régence et trois chauffeuses modernes 

recouvertes de cette fabuleuse soierie. 

TWO PAIRS OF LOUIS XIV EMBROIDERED 

SILK CURTAINS WITH PELMETS, CIRCA 1700, 

PROBABLY ITALIAN
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CHOPE EN ARGENT ET VERMEIL

PAR FERDINAND SEHL I, STOCKHOLM, 1703

Cylindrique, unie, reposant sur trois pieds-boules repoussés de fruits 

sous une attache en enroulements feuillagés et bourgeon, l'anse en 

enroulement á décor de trophée de fruits et festons, le couvercle à 

charnière repoussé d'une scène figurant Abraham et les trois anges, 

poinçons sous le corps : ville, lettre-date (P), maître-orfèvre et striche

H.: 20,5 cm (8⅛ in.)

1459 gr. (46 oz. 18 dwt.)

€4,000-6,000 US$4,400-6,600

 £3,400-5,000

La scène du couvercle, Abraham servant les trois anges  

d'après le livre de la Genèse (18:1-12), est inspirée d'une esquisse 

datée de 1646 par Ferdinand Bol, un élève de Rembrandt qui  

se trouve aujourd'hui dans une collection privée.

A SWEDISH PARCEL-GILT SILVER TANKARD, MARK OF 

FERDINAND SEHL THE ELDER, STOCKHOLM, 1703

307

CHOPE EN ARGENT ET VERMEIL

PROBABLEMENT PAR CARL BENGTSSON,  

STOCKHOLM, 1697

Cylindrique, unie, reposant sur trois pieds-boules décorés de fruits 

et feuillage, les attaches en enroulements feuillagés, l'anse latérale 

repoussée de fruits et gerbes de blé, le couvercle à charnière figurant 

une scène de l'Epiphanie dans un cadre de feuilles de laurier, 

poinçons sous le corps : ville, lettre-date (I), maître-orfèvre et striche

H.: 22 cm (8⅝ in.)

1531 gr. (46 oz.)

€4,000-6,000 US$4,400-6,600

 £3,400-5,000

A SWEDISH PARCEL-GILT SILVER TANKARD,  

MARK PROBABLY OF CARL BENGTSSON, STOCKHOLM, 1697 

308

CHOPE EN ARGENT ET VERMEIL

PROBABLEMENT SUÈDE, FIN XVIIe-DÉBUT XVIIIe, 

POINÇON D'ORFÈVRE NON IDENTIFIÉ AH?

Cylindrique, unie, sur trois pied-boules décorés de fruits et attaches 

figurant un couple enlaçé, l'anse á décor de fruits, le couvercle á 

charnière décoré d'une plaque figurant une scène biblique, poinçon 

sous le corps : maître-orfèvre

H.: 20 cm (7⅞ in.)

1510 gr. (48 oz. 10 dwt.)

€4,000-6,000 US$4,400-6,600

 £3,400-5,000

A SCANDINAVIAN PARCEL-GILT SILVER TANKARD,  

MAKER'S MARK ONLY POSSIBLY AH, POSSIBLY STOCKHOLM, 

LATE 17TH -EARLY 18TH CENTURY ©
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PENDULE DU DÉBUT 

DE L’ÉPOQUE LOUIS XV

VERS 1730

En bronze patiné et ornementation de bronze 

ciselé et doré, le cadran orné d'agrafes et coquilles, 

inscrit dans un vase à décor de pampres et de 

vignes et surmonté d'un couvercle muni d'une 

prise feuillagée, le piédouche cannelé reposant 

sur une base à section rectangulaire ; le vase 

possiblement d'éoque Louis XIV, le cadran 

et mouvement signé Mynuel AParis associés

H.: 56,5 cm (26º in.) ; L.: 29 cm (11Ω in.)

€30,000-50,000 US$33,000-54,000

 £25,000-42,000

BIBLIOGRAPHIE

J.-D. Augarde, Les Ouvriers du Temps, Genève, 

1996, p. 80.

AN EARLY LOUIS XV ORMOLU-MOUNTED 

PATINATED-BRONZE MANTEL-CLOCK, 

CIRCA 1730

Dessin par Charles Lebrun ©DR

410

27
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LOUIS-MICHEL VAN LOO  
(1707-1771) ET ATELIER

Portrait d'Étienne-Michel Bouret  

(1710-1777) devant le Pavillon Bouret

Huile sur toile

141 x 109 cm (55½ x 43 in.)

€60,000-80,000 US$65,000-86,000
 £50,000-66,000

PROVENANCE

Vente Mes Couturier, de Nicolay, Oger & Dumont, 

Hôtel Drouot, Paris, 9 décembre 1994, lot 38 

(comme 'Louis-Michel van Loo').

BIBLIOGRAPHIE

C. de Nicolay-Mazery, Grandes demeures 

françaises. Tradition d'élégance, Paris, 2014, p. 180 

et p. 187 (ill. p. 180 et p. 187).

Formé par son père, Jean-Baptiste van Loo 

(1684-1745), Louis-Michel van Loo (1707-1771) 

poursuit l'héritage artistique de la dynastie des 

van Loo en s'adonnant au genre du portrait. Après 

dix-sept années passées en Espagne où, en 1736, 

il avait été nommé peintre officiel de la cour de 

Philippe V (1683-1746), van Loo revient en France 

et répond aux commandes de l'aristocratie et la 

haute bourgeoisie du Royaume.

Notre portrait, sur lequel figure Étienne-Michel 

Bouret, dit 'Le Grand Bouret' (1710-1777), s'inscrit 

dans cette période. Nommé trésorier général de 

la maison du Roi dès 1738 puis fermier général 

dès 1741, Bouret acquiert en 1742 le château de 

Croix-Fontaine, situé au bord de la Seine, sur 

la propriété duquel il fait construire le Pavillon 

Bouret qu'il désigne sur le portrait. 

Peu avant, son épouse, née Marie-Thérèse Tellez 

d'Acosta (1718-1781) avait demandé à un autre 

grand portraitiste de l'époque, Jean-Marc Nattier 

(1685-1766), de la représenter en Diane. La toile 

est aujourd'hui conservée au musée Thyssen-

Bornemisza à Madrid (no inv. 297 [1959.4)).

Nous remercions Jean-Jacques Petit du 

Conservatoire du Portrait du Dix-Huitième Siècle 

d’avoir confirmé l’attribution à Louis-Michel 

van Loo et son atelier sur base d’un examen 

photographique de l’œuvre. 

LOUIS-MICHEL VAN LOO (1707-1771) AND 

WORKSHOP, PORTRAIT OF ÉTIENNE-MICHEL 

BOURET (1710-1777) IN FRONT OF THE 

BOURET PAVILLION, OIL ON CANVAS
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CHOPE EN ARGENT ET VERMEIL

STOCKHOLM, 1699, MAÎTRE-ORFÈVRE 

PARTIELLEMENT LISIBLE

Cylindrique, unie, reposant sur trois pieds-boules 

en grenade éclatée et attaches en feuille, l'anse 

en enroulement repoussée d'une grande fleur, 

le couvercle à charnière gravé de larges fleurs et 

feuillage, le centre appliqué postèrieurement d'une 

médaille, gravée sur le fond du poids 'Lot 1141/2' et 

poids rayé '110', poinçons sous le corps : ville, lettre-

date (L), maître-orfèvre et striche

H.: 18,5 cm (71/4 in.) 1517 gr. (48 oz. 15 dwt.)

La médaille figure deux profils et l'inscription 

'Fridericus et Vlr. Eleonor. D. G. Rex et Reg Svec' 

pour Ulrique-Éléonore (1688 -1741) et Frédéric Ier, 

landgrave de Hesse-Cassel (1676-1751). Ulrique-

Éléonore devient reine de Suède-Finlande en 1718 

après la mort de son frère Charles XII, jusqu'à son 

abdication en 1720 en faveur de son époux. Son 

règne et celui de son mari inaugurent la période dite 

'ère de la liberté' qui fut une période de croissance 

économique et d'épanouissement culturel, mais 

d'effacement du pouvoir monarchique.

€3,000-5,000 US$3,400-5,500

 £2,600-4,200

A SWEDISH PARCEL-GILT SILVER TANKARD, 

STOCKHOLM, 1699, MAKER'S MARK PARTLY 

LEGIBLE
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CHOPE EN ARGENT ET VERMEIL

PAR FERDINAND SEHL, STOCKHOLM, 

1700

Cylindrique, unie, reposant sur trois pieds-boules 

décorés de feuillage et fruits, les attaches figurant 

un couple enlaçé, l'anse repoussée de fruits 

avec appuie-pouce en bourgeon, le couvercle 

à charnière gravé d'une frise de larges fleurs et 

feuillage, le centre appliqué d'une médaille et 

entourée d'une inscription gravée 'CARL FREESE 

ALITZA PHOENIX', poinçons sous le corps : ville, 

lettre-date (M), maître-orfèvre et striche

H.: 19,5 cm (73/4 in.) 1105 gr. (35 oz. 10 dwt.)

La médaille commémore le couronnement, 

en 1697, de Charles XII (1682 -1718) roi de Suède 

et de Finlande.

L'inscription gravée fait référence à Alitza Freese 

(née Hansdotter Phoenix vers 1653-1728) et son 

époux Karl Lorentzsson Freeseas (vers 1653-1710) 

qui est nommé Juge du tribunal de Käkisalmi 

en 1696. 

€4,000-6,000 US$4,500-6,600

 £3,400-5,100

PROVENANCE

Vente Bukowskis, Stockholm, 28 novembre 2007, 

lot 615.

A SWEDISH PARCEL-GILT SILVER TANKARD, 

MARK OF FERDINAND SEHL, STOCKHOLM, 

1700

313

CHOPE EN ARGENT ET VERMEIL

PROBABLEMENT PAR HENNING PETRI, 

NYKÖPING, VERS 1687

Cylindrique, unie, reposant sur trois pieds en 

grenade éclatée et attaches en feuille, l'anse en 

enroulement avec appuie-pouce en grenade, 

le couvercle à charnière gravé de branches 

feuillagées et large fleurs comprenant anémone, 

œillet et tulipe, le centre appliqué d'une médaille 

encadrée d'une couronne de laurier, gravée à la 

pointe sur la panse des initiales 'A.E.S.', sur le fond 

des initiales 'P.E.S' et 'S.P.D.' et du poids '1161/4 L', 

poinçons sous le corps : ville et maître-orfèvre

H.: 20,5 cm (81/8 in.) 1533 gr. (49 oz. 5 dwt.)

La médaille sur le couvercle figure le profil 

d'Ulrique-Éléonore de Danemark et de Norvège 

(1656-1693), reine de Suède et de Finlande de 

1680 à 1693 en tant qu'épouse du roi Charles XI 

de Suède et de Finlande (1655-1697).

€3,000-5,000 US$3,400-5,500

 £2,600-4,200

A SWEDISH PARCEL-GILT SILVER TANKARD, 

MARKED HP PROBABLY FOR HENNING PETRI, 

NYKÖPING, CIRCA 1687 
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DEUX RAFRAÎCHISSOIRS 
EN ARGENT ET VERMEIL

LE RAFRAÎCHISSOIR EN ARGENT 
PAR GEORG ROTH, CELUI EN VERMEIL 
PAR NERESHEIMER, HANAU, 1880-1900; 
POINCONS APOCRYPHES FRANÇAIS 
DU XVIIIe SIÈCLE

D'après le modèle de Juste-Aurèle Meissonnier 

(1695-1750), sur piédouche circulaire à bordure 

d'oves, le corps balustre ciselé sur la panse de 

Neptune sur son char dans des cartouches 

d'enroulements et sous le bord des armes de 

France sous couronne royale, les anses en forme 

de sirène et attache en dauphin

H.: 24 cm (9½ in.) 4388 gr. (141 oz. 1 dwt.)

 (2)

€2,500-3,500 US$2,800-3,900
 £2,200-3,000

PROVENANCE

Vente Christie's, Londres, 22 février 2005, lot 200 

(le rafraîchissoir en argent).

TWO GERMAN SILVER AND SILVER-GILT 

WINE COOLERS AFTER MEISSONNIER, THE 

SILVER-GILT WINE COOLER WITH MARK OF 

GEORG ROTH, THE SILVER ONE WITH MARK 

OF NERESHEIMER, HANAU, 1880-1900 

315

TABATIÈRE EN OR ET VERRE 
AVENTURINE

PARIS, 1795-1797, ORFEVRE CIP

A décor guilloché de filets ondulants et grains 

de riz, le couvercle orné de verre aventuriné 

marbré, appuie-pouce feuillagé, poinçons sur le 

bord extérieur et intérieur et le fond intérieur : titre, 

garantie et maître-orfèvre

L.: 5,5 cm (2¼ in.) 28 gr. (18 dwt.)

€3,000-5,000 US$3,400-5,500
 £2,600-4,200

PROVENANCE

Galerie Kugel, Paris.

A FRENCH GOLD-MOUNTED GOLDSTONE 

SNUFF-BOX, PARIS, 1795-1797, MAKER'S 

MARK CIP 

~ 314

DRAGEOIR EN OR, MARBRE 
ET ÉCAILLE EN PIQUE-POSE

ITALIE, VERS 1750

Circulaire, la base en écaille de tortue moulée 

de côtes à décor de fleurs et treillage dans des 

cartouches d'enroulements en or de piqué posé 

et piqué brodé, le centre appliqué d'un disque en 

marbre noir et rose en rappel sur le couvercle, les 

montures en or ciselées de réserves figurant des 

festons et des motifs rocailles, le couvercle avec 

étiquette 'Collezione S. Bulgari. Roma'

D.: 6,3 cm (2½ in.)

€5,000-8,000 US$5,600-8,800
 £4,300-6,700

PROVENANCE

Bulgari, Italie.

AN ITALIAN GOLD-MOUNTED HARDSTONE 

AND TORTOISESHELL BONBONNIERE, ITALY, 

CIRCA 1750

316

315

314
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ARBRE REPRÉSENTANT 

DOUZE EMPEREURS

FRANCE OU ITALIE, SECONDE MOITIÉ 

DU XVIIIe SIÈCLE

Cuivre ciselé, gravé et doré, nacre taillée et gravée, 

représentant douze profils d’empereurs nommés dans des 

ovales issus d’une terrasse et formant un arbre accompagné 

de trois putti, fixé sur un fond de velours rouge postérieur

H.: 13,2 cm. (51/4 in.) ; L.: 10 cm (4 in.) 

Total : H.: 13,8 cm. (5 1/2 in.) ; L.: 11,3 cm (4 1/2 in.)

€1,500-2,000 US$1,700-2,200

 £1,300-1,700

A REPOUSSÉ GILT-COPPER AND MOTHER OF PEARL 

TREE WITH 12 EMPERORS, FRENCH OR ITALIAN, 

SECOND HALF 18TH CENTURY 

319

PLAQUE CIRCULAIRE 

REPRÉSENTANT LES ARTS

FRANCE OU ALLEMAGNE, XIXe SIÈCLE,  

D'APRÈS UN ORIGINAL DU XVIIe SIÈCLE

Cuivre doré et plomb, Minerve accompagnant la Peinture  

vers un groupe composé de la Musique, du Commerce, 

la Littérature, l’Astronomie et la Géographie, le fond à décor 

d’une ville à l’antique

D.: 15,2 cm (6 in.)

€700-1,000 US$760-1,100

 £590-830

BIBLIOGRAPHIE

C. de Nicolay-Mazery, ‘The elegance of Hubert de Givenchy’  

in Private houses of France: living with history, Paris, 2014, 

p. 183 (ill.).

A GILT-COPPER AND LEAD CIRCULAR PLAQUE  

DEPICTING THE ARTS, FRENCH OR GERMAN, 

19TH CENTURY AFTER A 17TH CENTURY MODEL

318

PAIRE DE PLAQUES À PAPIER

VERS 1760

En bronze ciselé et doré, représentant chacune un cavalier King Charles 

couché sur un tissu capitonné

H.: 9,5 cm (33/4 in.) ; L.: 16 cm (61/4 in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,400-5,600

 £2,600-4,200

A PAIR OF 18TH CENTURY ORMOLU PAPER-WEIGHTS, CIRCA 1760

317
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PAIRE DE MÉDAILLONS 
REPRÉSENTANT 
LES PROFILS D’UN FAUNE 
ET D’UNE BACCHANTE

FRANCE, MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE

Bronze doré, le fond en bronze patiné et le cadre 

en bronze doré postérieurs

H. profils : 32,5 cm (12 3/4 in.) et 33,5 cm (13¼ in.)

H. totale : 55 cm (21⅔ in.) ; L.: 42,5 cm (16¾ in.) (2)

€30,000-50,000 US$34,000-55,000
 £26,000-42,000

PROVENANCE

Collection Jean Pétin ; vente Mes Ader, Picard 

et Tajan, Drouot, Paris, 13 novembre 1998, lot 147.

EXPOSITION

La Galerie de Girardon. Évocation par Hubert 

de Givenchy, Christie's, Paris, 11-26 septembre 2012.

BIBLIOGRAPHIE 

La Galerie de Girardon. Évocation par Hubert 

de Givenchy, Christie’s, Paris, 2012, pp. 32-37.

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE 

P. Hughes, The Wallace Collection, Catalogue of 

Furniture, vol. II, Londres, 1996, pp. 809-816.

Les bas-reliefs en bronze doré représentant les 

profils d'une bacchante et d'un faune bachique 

peuvent être rapprochés de deux bas-reliefs 

similaires en bronze doré ornant une armoire 

de la fin du XVIIe siècle en marqueterie Boulle 

aujourd'hui conservée à la Wallace collection de 

Londres (loc. cit.). Cette armoire provient de la 

vente Albert (Paris le 28-30 janvier 1861, lot 146) 

et fut acquise par le 4e marquis de Hertford. 

Peter Hughes mentionne dans sa description de 

l'armoire des « têtes bachiques sur les panneaux 

centraux des portes » puis plus loin « sur la porte 

gauche le profil droit d'une tête bachique 

masculine riant, et sur la porte droite, le profil 

gauche d'une bacchante riant. L'un couronné de 

lierre, l'autre de lys » (op. cit., p. 810). Les parties 

latérales de l'armoire sont également ornées 

des personnifications de saisons accompagnant 

les figures des panneaux centraux : à gauche 

l'Automne (Bacchus) et à droite l'Été (Cérès).

A PAIR OF GILT-BRONZE AJOURÉ RELIEFS 

REPRESENTING A BACCHIC FAUN AND 

A BACCHANTE, FRENCH, MID-18TH CENTURY, 

EACH ON A LATER GROUND AND GILT-

BRONZE FRAME 
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TAPIS USHAK

ANATOLIE OCCIDENTALE,  

FIN DU XVIe SIÈCLE

En laine, à décor de fleurs et de motifs 

géométriques sur fond indigo autour d'un médaillon 

rouge, la bordure rouge à décor de palmettes ; 

usures et restaurations

17ft. 2in. x 8ft. 7in. (525 x 268cm.)

€10,000-15,000 US$11,000-16,000

 £8,400-13,000

Une notice sur ce lot est disponible sur christies.com 

AN USHAK MEDALLION CARPET, 

WEST ANATOLIA, LATE 16TH CENTURY

322

TABOURET DE STYLE RÉGENCE

En hêtre mouluré, sculpté et doré, la ceinture 

rectangulaire ornée d'un décor de treillage 

d'agrafes de feuilles d'acanthe, les pieds cambrés, 

couverture de soie verte appliquée de galons à fils 

d'argent ; un pied accidenté

H.: 36 cm (14 in.) ; L.: 60 cm (23Ω in.)

€2,000-4,000 US$2,200-4,300

 £1,700-3,400

PROVENANCE

Collection du vicomte et de la vicomtesse 

Guillaume de Bonchamps, Paris.

BIBLIOGRAPHIE

P. Arizzoli-Clémentel, Georges Geffroy, Paris, 

2016, p.113 (photographié dans le salon de 

l'hôtel particulier du vicomte et de la vicomtesse 

Guillaume de Bonchamps, Paris).

A REGENCE STYLE GILT-BEECHWOOD 

STOOL

321

FAUTEUIL DU DÉBUT 

DE L’ÉPOQUE RÉGENCE

VERS 1715

En noyer mouluré, sculpté et en partie redoré, 

le dossier droit, la ceinture en arbalète centrée 

d'une coquille, les pieds galbés sommés 

d'une coquille et terminés par des sabots, 

couverture de cuir brun cognac endommagé 

H.: 107,5 cm (42º in.) ; L.: 68,5 cm (27 in.)

€12,000-18,000 US$13,000-19,000

 £11,000-15,000

BIBLIOGRAPHIE

J.-L.,Gaillemin, "Affinités électives chez Hubert 

de Givenchy", in Maison & Jardin, Vogue Décoration, 

Un numéro signé Hubert de Givenchy, no 399, 

déc. 93-janv. 94, p. 100.

AN EARLY REGENCE GILT-WALNUT 

ARMCHAIR, CIRCA 1715

323

322

321

33
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PAIRE DE MIROIRS 

D’ÉPOQUE LOUIS XIV

ATTRIBUÉS À JEAN ARMAND OU 

À L'ENTOURAGE DE PIERRE GOLE, 

VERS 1650-1655

En marqueterie d'ivoire d'éléphant et d'écaille de 

tortue franche en première partie pour le premier et 

en seconde partie pour le second, ornementation 

de bronze doré et d'argent repoussé, les glaces 

associées à biseau dans un encadrement 

rectangulaire à décor d'oiseaux inscrits sur des 

branchages, les écoinçons très probablement 

d'origine appliqués de mascarons flanqués 

d'aigles ; légère différence de taille, quelques 

accidents et restaurations

H.: 58 cm (22æ in.) ; L.: 48 cm (18æ in.) (2)

€30,000-50,000 US$33,000-55,000

 £25,000-42,000

PROVENANCE

Collection privée espagnole ; 

Conservé par la « Junta Delegada de Incautación, 

Protección y Salvamento del Tesoro Artístico » 

pendant la guerre civile espagnole puis rendu au 

propriétaire (inv. 15624).

Removed for safekeeping by the ‘Junta Delegada 

de Incautación, Protección y Salvamento del Tesoro 

Artístico’ during the Spanish Civil War and returned 

to the owner thereafte (inv. 15624).

Vente Beaussant-Lefèvre, Paris, 10 juin 2009, 

lot 139.

BIBLIOGRAPHIE

C. Demetrescu, Les ébénistes de la Couronne sous 

le règne de Louis XIV, Lausanne, 2021, p. 220, fig. 

226.

A PAIR OF LOUIS XIV ORMOLU AND 

SILVER-MOUNTED, ELEPHANT IVORY AND 

TORTOISESHELL MIRRORS, ATTRIBUTED TO 

JEAN ARMAND OR CIRCLE OF PIERRE GOLE, 

CIRCA 1650-1655

Christie’s image ©DR
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C’est notamment grâce à l’étude approfondie 

de l’œuvre de Jean Armand ainsi que de tout 

ce courant artistique incarné par Pierre Gole 

par l’historien de l’art Calin Demetrescu, qu’il 

est aujourd’hui possible d’attribuer cette 

extraordinaire paire de miroirs à l’un de ces 

brillants artisans du XVIIe siècle. 

De son vrai nom Jan Ghermaens, Jean Armand 

très probablement originaire d’Allemagne ou 

des Flandres ne nous était connu qu’à travers 

les rapports des Comptes des Bâtiments du 

Roi publiés par Jules Guiffrey. Nous savons 

aujourd’hui qu’il habitait Paris dès les années 

1630-35 et qu’il fut désigné dès 1640 Menuisier 

du Roi en ébène, Ebéniste de la Reine-Mère, Anne 

d’Autriche, puis ébéniste de Gastons d’Orléans 

qui n’était autre que l’oncle de Louis XIV. Nous 

savons d’après son inventaire après décès (Arch. 

Nat, M.C., CII, 69) qu’il possédait un atelier 

relativement bien fourni composé de quatre 

établis et où se retrouvaient aussi bien des bois 

nobles en quantité tels que de l’ébène, du cèdre 

et des bois du Brésil, que des matériaux précieux 

tels que de l’ivoire et de l’écaille destinés à la 

confection de ses panneaux de marqueterie 

comme en témoignent les dix-sept pièces de 

marqueterie d’yvoir, esbeine et escaille et quelques 

rinceaux (n°110) de son inventaire.

Bien que les documents d’archives et les écrits 

de cette période restent très lacunaires C. 

Demetrescu dégage judicieusement de cette 

production Louis XIV marquetée d’ivoire et 

d’écaille de tortue, un corpus de plusieurs œuvres 

significatives qui pourraient être attribuables à 

Jean Armand et dont fait notamment partie cette 

paire de miroirs. 

Un premier cabinet dit de « Nicolas Fouquet 

» daté de 1650 initialement attribué à Pierre 

Gole par Lunsingh, renferme en son sein une 

statuette représentant Junon accompagnée d’un 

paon (ill. C. Demetrescu, op. cit., p. 220, fig. 224). 

Une allusion très claire à la Reine-Mère que l’on 

représentait volontiers sous les traits de cette 

déesse antique, or nous savons qu’à cette époque 

Armand était alors ébéniste d’Anne d’Autriche et 

très probablement le créateur de ce meuble. Les 

revers des volets intérieurs sont recouverts de 

marqueteries de vases, de fleurs et d’oiseaux, dont 

le dessin se retrouve également sur les vantaux 

d’un petit cabinet marqueté d’ivoire et d’écaille 

aujourd’hui conservé au Musée d’Art et d’Histoire 

de Saint-Denis (ill. C. Demetrescu, op. cit., 

p. 220, fig. 225). De par certains de ses détails 

ce cabinet est très proche d’un coffret datant des 

années 1660-65 comprenant les mêmes motifs 

et orné de la même manière que notre paire de 

miroirs de petits médaillons en argent aux angles 

(vente Christie’s, Londres, 11 décembre 2003, 

lot 58). Pour compléter ce corpus, Demetrescu 

relève un second coffret de provenance royale 

et dont le décor particulièrement similaire se 

compose d’une fleur de lys entourée de palmes 

entrecroisées et surmontée d’une couronne de 

prince du sang à trois fleurons fleurdelisés sans 

doute réalisé pour Gaston d’Orléans lui-même. 

(ill. C. Demetrescu, op. cit., p. 221, fig. 228). 

Véritable chef-d’œuvre de marqueterie, cette 

paire de miroirs nous permet aujourd’hui de 

mettre en lumière l’œuvre encore trop peu connue 

de Jean Armand, ébéniste visiblement majeur du 

XVIIe siècle à l’instar de son confrère Pierre Gole. 
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MIROIR LOUIS XIV

COMPOSE D'ÉLÉMENTS DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze repoussé, ciselé et doré, la glace associée dans un 

encadrement rectangulaire à décor de feuilles d'acanthe orné 

aux écoinçons de marguerites associées et sommée d'un fronton 

associé présentant un blason "écartelé à la main dextre appaumée 

et aux trois fleurs de lys" ceint du collier de l'ordre de Saint-Michel 

et surmonté d'une couronne comtale

H.: 53,5 cm (21 in.) ; L.: 33,5 cm (131/4 in.)

€5,000-8,000 US$5,500-8,700

 £4,200-6,700

A FRENCH ORMOLU MIRROR, COMPRISING SOME 

18TH CENTURY ELEMENTS

326

SUITE DE TROIS CHAUFFEUSES

LA SOIE VERS 1700, PROBABLEMENT ITALIE

Brodée de fils d'or et d'argent, à motif ' jardinière' de fleurs, de 

corbeilles de fruits, de couleur bleue, rose, jaune et vert, doublée au 

revers de soie beige

H.: 91 cm (353/4 in.) L.: 53 cm (203/4 in.) (3)

€10,000-15,000 US$11,000-16,000

 £8,500-13,000

PROVENANCE

Couverture de soie : probablement baron Lionel Nathan 

de Rothschild (1808-1879) au 148 Piccadilly, Londres ou Tring Park, 

Hertfordshire ; 

puis par descendance à Victor, 3rd Lord Rothschild ; 

puis Elie de Rothschild, Hôtel Masseran, Paris.

A SUITE OF THREE LOW CHAIRS, WITH A SILVER AND GOLD 

EMBROIDERED SILK, CIRCA 1700, PROBABLY ITALIAN 
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LE MODELE CRÉE PAR  

LA MAISON MEILLEUR

SUITE DE SIX LAMPES DE LECTURE, XXe SIÈCLE

En laiton vernis or, le bras téléscopique à hauteur réglable, 

l'abat-jour de soie plissée et passementerie vert de Decour 

montées pour l'électricité ; différence de couleur pour l'une

H. min.: 120 cm (471/4 in.) (6)

€6,000-10,000 US$6,600-11,000

 £5,000-8,300

PROVENANCE

Maison David Hicks, Paris.

A SUITE OF SIX BRASS FLOOR LAMPS, THE MODEL 

BY MAISON MEILLEUR, 20TH CENTURY

328

PAIRE DE BOUTS DE CANAPÉ  

DE STYLE LOUIS XVI

XXe SIÈCLE, DANS LE GOÛT D'ADAM WEISWEILER

En bois noirci, ornementation de bronze et laiton doré, le dessus 

circulaire à l'imitation du porphyre, les pieds en gaine

H.: 54,5 cm (211/2 in.) ; D.: 49,5 cm (191/2 in.) (2)

€10,000-20,000 US$12,000-22,000

 £8,500-17,000

Cette paire de guéridons reprend le modèle qui figurait 

dans la collection d’André et Lydie Hammel (vente Tajan, 

18 décembre 2001, lot 126) puis dans la collection A parisian 

pied-a-terre curated by Hubert de Givenchy, vente Christie’s, 

Paris, 14 septembre 2021, lot 41.

A PAIR OF LOUIS XVI STYLE ORMOLU AND BRASS-

MOUNTED EBONISED SIDE TABLES, 20TH CENTURY, 

IN THE MANNER OF ADAM WEISWEILER

327 (partie de lot)

328

330

LE MODÈLE PAR GEORGES GEFFROY 
(1905-1971)

OTTOMANE DU XXe SIÈCLE

Entièrement couvert de velours de soie vert et passementerie 

de Decour, à section carrée

H.: 48 cm (18¾ in.) ; L.: 130 cm (51 in.)

€3,000-5,000 US$3,300-5,400
 £2,500-4,200

A FRENCH GREEN VELVET POO, THE MODEL  

BY G. GEFFROY, 20TH CENTURY

329

DANS LE GOÛT DE RENZO 
MONGIARDINO 

DEUX BOUTS DE CANAPÉ DU XXe SIÈCLE

En merisier laqué à décor simulant l'écaille, de section  

carrée ; usures

S.: 41 cm (16 in.) (2)

€1,500-2,500 US$1,700-2,700
 £1,300-2,100

BIBLIOGRAPHIE COMPRATIVE

L. Verchère, Renzo Mongiardino. Renaissance Master of Style, 

New York, 2013, pp. 138-139, 145, 152, 160, 169 et 171.

A PAIR OF SIMULATED TORTOISESHELL OCCASIONAL 

TABLES, IN THE MANNER OF RENZO MONGIARDINO, 

20TH CENTURY

330

329
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MAISON TOULOUSE

PAIRE DE GUÉRIDONS TÉLÉSCOPIQUES 

DU XXe SIÈCLE

En laiton, le dessus circulaire laqué rouge, le 

piètement tripode

H. minimale : 55,5 cm (213/4 in.) ;  

D. du plateau : 26,5 cm (101/2 in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,300-5,400

 £2,500-4,200

A PAIR OF BRASS TELESCOPIC OCCASIONAL 

TABLES BY MAISON TOULOUSE, 

20TH CENTURY

F 332

TAPIS MALAYIR 

OUEST DE LA PERSE, FIN DU XIXe SIÈCLE

En laine, à décor de fleurs stylisées et d'un losange 

central sur fond jaune

6. ft. 5 in. x 5 ft. (200 x 155 cm.)

€600-800

US$660-870

£500-670

A MALAYIR RUG, WEST PERSIA, 

LATE 19TH CENTURY

 

332

331

41

333

DECOUR (FONDE EN 1834)

CANAPÉ CASTELLANE, D'APRÈS 
UN DESSIN DE GEORGES GEFFROY, 
XXe SIÈCLE

Entièrement couvert de damas de soie vert 

à motif floral et passementerie ; ON Y JOINT 

un lot de sept coussins, dont quatre couverts 

de soie brochée du XVIIIe siècle à motif floral et 

velours de soie vert et trois de soie brochée à motif 

de vague

H.: 101 cm. (39x) ; L.: 304 cm. (119q in.) ; P.: 108 

cm. (42q in).

€7,000-10,000 US$7,700-11,000
 £5,900-8,300

A SILK ‘CASTELLANE’ SOFA BY DECOUR 

(FOUNDED IN 1834), AFTER A DESIGN 

BY GEORGES GEFFROY, 20TH CENTURY ; 

TOGETHER WITH SEVEN CUSHIONS

Ce canapé a été réalisé d’après un dessin 

Georges Geffroy (1905-1971), véritable légende du 

décor français, initialement pour l’appartement 

des Moreira Salles, diplomate et gravure de mode 

brésilien. Situé avenue Foch, cet intérieur est 

l’une de ses plus belles créations aux cotés des 

appartements de Daisy Fellowes et Loel Guiness ; 

il représente la quintessence de l’élégance 

des années 50 et 60 en terme de décoration 

d’intérieur. Georges Geffroy se pliait au désir de 

ses clients et adaptait ses décors en fonction de 

leur personnalité. C’est dans cette optique qu’il 

dessine les canapés modèle Castellane à oreilles.

Citons une paire de canapés comparables qui 

figurait dans la collection Pierre Bergé (vente 

Sotheby’s, Paris, 30 octobre 2018, lot 259) ou 

encore celle en velours de soie tigré de la maison 

Le Manach et passementeries de la Maison 

Boudin (A Parisian pied-a-terre curated by Hubert 

de Givenchy ; vente Christie’s, Paris, 14 septembre 

2021, lot 28).
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335

TABLE BASSE DE STYLE LOUIS XIV

XXe SIÈCLE, LES SATYRES D'APRÈS  

UN MODÈLE D'ANDRÉ-CHARLES BOULLE

En marbre campan rubané et bronze ciselé et doré, le 

plateau en cuvette reposant sur quatre satyres assis

H.: 25,5 cm (10 in.) ; L. : 100 cm (39¼ in.) ; P.: 65 cm (25¾ in.)

€8,000-10,000 US$8,700-11,000

 £6,700-8,300

BIBLIOGRAPHIE

P. Arizzoli-Clémentel, Georges Gefferoy, Paris, 2016, p. 155.

Cette table est une copie de celle réalisée pour Lydie 

d’Harcourt, marquise de Pomereu à partir des satyres 

figurant sur les corniches des armoires Boulle situées 

dans la salle à manger du château de Daubeuf, propriété 

familiale (Vente du mobilier du château de Daubeuf ; 

Drouot, Paris, 27 mai 2013, lot 130). En effet, le château de 

Daubeuf est le nouveau terrain de jeu de Georges Geffroy 

en 1956, et plus particulièrement la salle à manger. 

A LOUIS XIV STYLE ORMOLU-MOUNTED 

CAMPAN MARBLE COFFEE-TABLE, THE FAUNS 

AFTER A MODEL BY ANDRE-CHARLES BOULLE, 

20TH CENTURY

334

COUPE DE STYLE RÉGENCE

SUÈDE, XIXe SIÈCLE

En granite vert d'Egypte, la monture en bronze ciselé et 

doré, orné d'oreilles à décor d'enroulements feuillagés 

centrés d'un mascaron féminin

H.: 7 cm (2¾ in.) ; L.: 39 cm (15¼ in.)

€4,000-6,000 US$4,500-6,700

 £3,400-5,100

A REGENCE STYLE ORMOLU-MOUNTED EGYPTIAN 

GREEN GRANITE DISH, 19TH CENTURY
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337

BOÎTE COUVERTE EN ÉMAUX 

CHAMPLEVÉS

CHINE, DYNASTIE QING,  

ÉPOQUE QIANLONG-JIAQING (1736-1820)

De forme quadrilobée et reposant sur quatre petits pieds en 

forme de ruyi, décorée au centre de symboles du yin-yang 

parmi des fleurs de lotus dans un entourage de rinceaux. 

L.: 13 cm (51/8 in.)

€2,000-3,000 US$2,200-3,300

 £1,700-2,500

PROVENANCE

Galerie de Breyne & Co., Bruxelles.

L’utilisation du motif du yin-yang est très rare sur les objets 

en émaux cloisonnés et champlevés, et seul un nombre 

limité de pièces est connu. Une boîte circulaire couverte 

en émaux cloisonnés impériale décorée d’un motif du yin-

yang dans un entourage de volutes et tiges de lotus a été 

vendue chez Christie’s, Hong Kong, 29 mai 2013, lot 2069. 

Voir également une boîte couverte en émaux cloisonnés 

à décor de motifs du yin-yang, provenant de la collection 

de Sir Harry Garner et illustrée dans Claudia Brown, 

Chinese Cloisonné - The Clague Collection, Phoenix Art 

Museum, 1980, pl. 6.

A SMALL CHAMPLEVE 'YIN-YANG' BOX AND COVER, 

CHINA, QING DYNASTY, QIANLONG-JIAQING PERIOD 

(1736-1820) 

336

FLAMBEAU À MAIN LOUIS XV

PROBABLEMENT DU XIXe SIÈCLE

En laque de Chine, XIXe siècle, à décor or sur fond noir, 

porcelaine européenne, la monture en bronze ciselé et 

doré, la coupe circulaire présentant trois lumières, la prise 

feuillagée

H.: 12 cm (4æ in.) ; L.: 20,5 cm (8º in.)

€2,000-3,000 US$2,200-3,300

 £1,700-2,500

A FRENCH ORMOLU-MOUNTED CHINESE LACQUER 

AND EUROPEAN PORCELAIN CANDLESTICK, 

PROBABLY 19TH CENTURY

336

337

45

338

PAIRE DE POTS COUVERTS 
« AUX TRITONS » 

VERS 1830, PROBABLEMENT ITALIE

Le pot en laque burgautée, Chine, XVIIIe siècle, à décor de 

personnages dans des nuées pour l'un et de personnages 

sur un pont pour l'autre, sur fond arboré et fleuri, la monture 

en bronze ciselé et doré, le couvercle orné de glacière et 

muni d'une prise, le piètement figurant trois tritons reposant 

sur une base naturaliste simulant des flots, les patins ornés 

de rochers et coquillages

H.: 44,5 cm (17q in.) ; S.: 20,5 cm (8 in.) (2)

€20,000-40,000 US$22,000-44,000
 £17,000-33,000

PROVENANCE

Précédemment rue Fabert, Paris.

BIBLIOGRAPHIE

J.-L.,Gaillemin, "Affinités électives chez Hubert de 

Givenchy", in Maison & Jardin, Vogue Décoration, Un numéro 

signé Hubert de Givenchy, n°399, déc. 93-janv. 94, p. 100.

A PAIR OF ORMOLU-MOUNTED CHINESE LACQUER 

LIDDED-POTS, CIRCA 1830, PROBABLY ITALIAN
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PAIRE DE CANDÉLABRES 

MONUMENTAUX DE LA FIN 

DE L’ÉPOQUE LOUIS XVI

FIN DU XVIIIe SIÈCLE,  

PROBABLEMENT ITALIE

En bronze patiné et bronze ciselé et doré, 

représentant un couple vêtu à l'antique debout et 

à l'origine sur une base manquante tenant chacun 

une corne d'abondance d'où émergent six bras de 

lumière en enroulement et un serpent s'enroulant 

autour d'un fût sommé d'une pomme de pin, percés 

pour l'électricité ; quelques restaurations aux 

bouquets, les bases manquantes

H.: 127 cm (50 in.) ; D.: 29 cm (11q in.) (2)

€70,000-100,000 US$77,000-110,000

 £59,000-83,000

PROVENANCE

Collection Maureen, Marchioness of Dufferin and 

Ava, vente Christie's, Londres, 23 juin 1999, lot 49. 

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE 

F. Watson, Wallace Collection Catalogues, Furniture, 

Londres, 1956, p. 90, pl. 18.

Cette paire de candélabres n’est pas sans rappeler 

l’œuvre de François Rémond ainsi qu’un dessin 

conservé à la Wallace Collection et illustré dans 

F.J.B. Watson, Wallace Collection Catalogues. 

Furniture, Londres, 1956, p. 90, pl. 18.

A LATE LOUIS XVI ORMOLU-MOUNTED 

BRONZE-PATINATED SIX-BRANCH 

CANDELABRA, LATE 18TH CENTURY, 

PROBABLY ITALIAN
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342

PAIRE DE POTICHES COUVERTES 

EN PORCELAINE ÉMAILLÉE NOIR 

À DÉCOR À L’OR

CHINE, DYNASTIE QING, XIXe-XXe SIÈCLE

De forme balustre, à décor à l'or sur leur panse et 

sur leur col de motifs de fleurs et feuillage dans des 

réserves en forme de feuilles et fruits. On y joint deux 

reproductions, formant une suite harmonieuse de 

quatre vases.

H.: 48,5 cm (19¿ in.) et 49 cm (19º in.) (4)

€4,000-6,000 US$4,400-6,600

 £3,400-5,000

A PAIR OF BLACK-GLAZED GILT-DECORATED 

VASES AND COVERS, CHINA, QING DYNASTY,  

19TH-20TH CENTURY 

340

QUATRE VASES BOUTEILLE 

EN PORCELAINE ÉMAILLÉE NOIR 

À DÉCOR À L’OR 

CHINE, DYNASTIE QING,  

ÉPOQUE KANGXI (1662-1722) ET POSTÉRIEUR

La panse globulaire surmontée d'un long col tubulaire, 

à décor à l'or aujourd'hui disparu sur un vase de phénix 

et de fleurs, et sur les trois autres de fleurs et feuillage à 

l'or sur fond noir.

H.: 41,5 cm (16¡ in.) et 43,5 cm (17¿ in.). (4)

€4,000-6,000 US$4,400-6,600

 £3,400-5,000

FOUR BLACK-GLAZED GILT-DECORATED  

BOTTLE VASES, CHINA, QING DYNASTY, KANGXI 

PERIOD (1662-1722) AND LATER

341

DEUX VASES ROULEAU  

EN PORCELAINE ÉMAILLÉE NOIR  

À DÉCOR À L’OR

CHINE, DYNASTIE QING,  

ÉPOQUE KANGXI (1662-1722),  

DANS LE GOÛT DE VULLIAMY & SONS

Ornés d'un décor floral à l'or aujourd'hui partiellement  

effacé sur fond noir.

H. totale : 50 cm (19æ in.), monture en bronze doré (2)

€5,000-7,000 US$5,500-7,700

 £4,200-5,800

TWO BLACK-GLAZED GILT-DECORATED  

ROULEAU VASES, CHINA, QING DYNASTY,  

KANGXI PERIOD (1662-1722), IN THE MANNER 

OF VULLIAMY & SONS

340

341

342

51

343

MANDARIN

PEUT-ÊTRE ANGLO-CHINOIS, XVIIIe SIÈCLE

Figure en bois sculpté peint polychrome et doré et verre,  

la tête à bascule et la langue mobile, reposant sur un socle carré 

et amovible en piedouche postérieur, garni d'un coussin  

de velours vert

H. avec le socle : 100 cm (39p in.) ; L.: 50,5 cm (19r in.)

H. sans le socle : 63 cm (24r in.) ; P.: 29 cm (11q in.)

€40,000-60,000 US$45,000-67,000
 £34,000-51,000

PROVENANCE

Précédemment rue Fabert, Paris.

A CARVED GILT AND PAINTED-WOOD AND  

GLASS MANDARIN, POSSIBLY ANGLO-CHINESE, 

18TH CENTURY, ON A LATER BASE 



SALON 

SUR JARDIN

PREMIER ÉTAGE
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MOBILIER DE SALON À CHÂSSIS 

D’ÉPOQUE LOUIS XV

ESTAMPILLE DE MATHIEU BAUVE, 

TROISIÈME QUART DU XVIIIe SIÈCLE

Comprenant six fauteuils et un canapé, en noyer et 

hêtre moulurés, sculptés et redorés à l'huile, le dossier 

et la ceinture mouvementés ponctués de coquilles et 

d'agrafes feuillagées, les pieds cambrés sommés de 

cabochons cordiformes et terminés en enroulement, 

chaque fauteuil estampillé à l'intérieur de la ceinture 

arrière 'BAUVE' et numérotés respectivement XI, XIII, 

XIIII, XVI, XVIII, XXI, couverture de velours vert ;  

ON Y JOINT quatre coussins en soie verte et un coussin 

en Tigre de velours Original de la maison Le Manach

Canapé : H.: 107 cm (42º in.) ; L.: 206 cm (81 in.) 

Fauteuil : H.: 104 cm (41 in.) ; L.: 76 cm (30 in.)

Mathieu Bauve, reçu maître en 1755 (12)

€250,000-400,000 US$280,000-440,000

 £210,000-330,000

PROVENANCE

Vente Sotheby’s, New York, 21 mai 1992, lot 74;  

Galerie Maurice Segoura, Paris, 1994.

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

C. Baulez, « Mathieu Debauve, menuisier en siège des 

Voyer d’Argenson », dans La Famille Voyer d’Argenson 

et son entourage, Journée d’histoire du château des 

Ormes, 2014, pp. 91-121.

P. Arizzoli-Clémentel, Le Mobilier de Versailles,  

XVIIe-XVIIIe siècles, t. 2, Dijon, 2002, pp. 212-213.

A SUITE OF LOUIS XV GILT-WALNUT AND 

BEECHWOOD SEAT FURNITURE COMPRISING 

ONE SOFA AND SIX ARMCHAIRS STAMPED 

BY MATHIEU BAUVE, THIRD QUARTER 

18TH CENTURY

55

Ce très important salon composé d’un canapé et de six 

fauteuils est estampillé de Mathieu Bauve (ou Debauve), 

reçu maître en 1755, à l’âge déjà avancé de 34 ans. Comme 

le précise Christian Baulez, qui a habilement retracé le 

parcours de ce menuisier atypique, « malgré une carrière 

débutée tardivement, l’activité de Mathieu semble avoir été 

aussi fournie que celle de ses confrères de la rue de Cléry, et 

témoigne d’une qualité égale à celle des meilleurs » (op. cit.). 

Malheureusement, l’absence d’inventaire après décès ou de 

registre ne permet pas d’identifier tous les commanditaires 

de Bauve, qui figuraient assurément parmi les plus grands. 

On retrouve ainsi un grand ensemble de sièges contournés 

et moulurés livré dès 1755 à Machaut d’Arnouville (château 

de Thoiry), un mobilier Louis XV commandé par le duc 

de La Rochefoucauld au château de la Roche-Guyon 

(un fauteuil de la collection Hubert de Givenchy, vente 

Christie’s, Monaco, 4 décembre 1993, lot 74). Parmi les 

clients les plus importants de Bauve figurait le marquis 

de Voyer d’Argenson pour lequel il exécuta une série de 

fauteuils à la grecque pour le grand salon de l’hôtel de la 

Chancellerie d’Orléans dans les années 1770. La production 

de ce menuisier est surtout connue pour ses forts sièges 

aux lignes antiques et au vocabulaire très architecturé 

comprenant godrons, enroulements, grecques, consoles… 

Mais il poursuivit jusqu’à une date assez avancée la 

production de sièges dans le style Louis XV-Transition.

Notre salon faisait initialement partie d’un ensemble plus 

important encore, comme le laisse notamment penser la 

numérotation des fauteuils. Et pour cause, il est possible 

de rapprocher nos sièges d’autres exemplaires conservés 

au château de Versailles (inv. VMB 14410-14414). Cette 

série compte un canapé accompagné de quatre fauteuils 

du même modèle que les présents sièges, présentant les 

mêmes ornements et une dorure à l’huile. Elle provient d’un 

don de Madame Wladimir Porché et de Madame Gontran 

Barry Delonchamps (1959) et n’a pu être reliée à une 

commande identifiée. L’importance et la qualité des sièges 

en question ne peut que laisser présager une demeure et un 

commanditaire prestigieux.
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FAUTEUIL À LA REINE DU DÉBUT 

DE L’ÉPOQUE LOUIS XV

DANS LE GOÛT DES CRESSON, VERS 1730

En hêtre mouluré, sculpté, relaqué vert d'eau et rechampi 

bleu, à décor d'agrafes de feuilles d'acanthe, les pieds 

mouvementés terminés en enroulement, couverture de soie 

verte ; ON Y JOINT une housse et un coussin en lin crème

H.: 109 cm (43 in.) ; L.: 77 cm (30Ω in.)

€5,000-8,000 US$5,400-8,700

 £4,300-6,700

AN EARLY LOUIS XV PARCEL BLUE AND GREEN-

PAINTED BEECHWOOD ARMCHAIR, IN THE MANNER 

OF CRESSON, CIRCA 1730

~ 347

PAIRE DE SPHINGES

DANS LE STYLE DU XVIIIe SIÈCLE

Bronze à patine sombre, les bases en marqueterie  

de première partie d'écaille de tortue et de laiton,  

bronze ciselé et doré, marbre rouge de Levanto ;  

petits accidents et manques

H.: 37 cm (14Ω in.) ; L.: 24 cm (9Ω in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,300-5,500

 £2,500-4,200

A PAIR OF PATINATED BRONZE,  

TORTOISESHELL AND MARBLE SPHINXES,  

FRENCH, IN 18TH CENTURY STYLE 

345

PAIRE DE FLAMBEAUX 

D’ÉPOQUE LOUIS XV

MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, la base à contours appliquée 

de feuillage, le fût en balustre ; anciennement percés pour 

l'électricité

H.: 29 cm (11Ω in.) ; D.: 16 cm (6º in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,300-5,500

 £2,500-4,200

A PAIR OF LOUIS XV ORMOLU CANDLESTICKS, MID-

18TH CENTURY

346

347

345
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RÉGULATEUR LOUIS XV

LA CAISSE ATTRIBUÉE À JEAN-PIERRE LATZ, 

MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE, SIGNATURE  

D'EDME-JEAN CAUSARD, LA MONTURE  

EN BRONZE DORE DE LA SECONDE MOITIÉ  

DU XIXe SIÈCLE

En placage de satiné et amarante, marqueterie 

d'épine vinette, ébène, houx et poirier teintés et ébène, 

ornementation associée de bronze ciselé et doré au 

poinçon au C couronné apocryphe, la caisse violonnée 

à décor floral appliquée d'agrafes de feuillage, coquilles 

et autres concrétions rocailles, présentant un cadran 

horaire à cartouches émaillés, signé Causard Hger du Roi 

/ Suivt La Cour, indiquant également les mois de l'année, 

surmonté de Chronos muni de sa faux, assis sur un globe 

et surmontant deux griffons retenant chacun un cartouche 

monogramé F pour l'un et C pour l'autre, la base ornée 

de deux chimères affrontées, les patins en enroulement, 

l'arrière inscrit à la peinture blanche 41-14 et 592 à la craie ; 

quelques modifications et restaurations 

H.: 354,5 cm (139Ω in.) ; L.: 98,5 cm (38æ in.) ; 

P.: 52 cm (20Ω in.)

Edme-Jean Causard, horloger privilégié du Roi

€40,000-60,000 US$44,000-65,000

 £34,000-50,000

PROVENANCE

Collection Seligmann, vente Sotheby's,  

Monaco, 14 et 15 juin 1981, lot 60 ;

Importante collection privée; 

Galerie Maurice Segoura, Paris.

BIBLIOGRAPHIE

F. Duret-Robert, "Hubert de Givenchy, un 'sélectionneur 

rigoureux'", in L'Objet d'Art, no 400, mars 2005, p. 39

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE 

H. H. Hawley, “Jean-Pierre Latz, Cabinetmaker” in Bulletin of 

the Cleveland Museum of Art, Sept.-Oct. 1970, pp. 216-218 

P. Kjellberg, La pendule française du Moyen-Age 

au XXe siècle, Paris, 1997 p. 160, fig. A

A LOUIS XV ORMOLU-MOUNTED SATINWOOD, 

AMARANTH AND MARQUETRY REGULATOR, 

THE CASE ATTRIBUTED TO JEAN-PIERRE LATZ, 

MID-18TH CENTURY, THE ORMOLU MOUNTS 

SECOND HALF 19TH CENTURY

Dès la fin du XVIIe siècle nous voyons apparaître une grande 

diversification des types de meubles mais également 

une véritable passion des amateurs pour les plus beaux 

instruments de mesure. Le règne de Louis XV permit non 

seulement un renouveau des formes mais également le 

perfectionnement des mécanismes faisant des régulateurs 

de véritables chefs-d’œuvre d’horlogerie. La structure 

de notre présent lot est très caractéristique du modèle 

Louis XV très souvent divisé en trois parties distinctes 

comprenant une base, la gaine et le mouvement. 

Les lignes sont fluides et mouvementées, la qualité de 

la composition ainsi que de la marqueterie d’amarante 

de notre présent lot est très vraisemblablement le travail 

d’un grand ébéniste : Jean-Pierre Latz (1691-1754), maître 

incontesté du genre. Fournisseur d’un grand nombre 

de marchands-merciers mais également d’une clientèle 

des plus exigeante, il travaillera régulièrement avec des 

horlogers pour lesquels il concevra plusieurs gaines de 

pendules dont un exemple du même esprit est illustré 

dans l’ouvrage de Pierre Kjellberg, La pendule française 

du Moyen-Age au XXe siècle, Paris, 1997 p. 160, fig. A. 

Dans notre présent cas, il s’agit d’une collaboration avec 

Edme-Jean Causard (1720-1780), l’un des plus importants 

horlogers parisiens du milieu du XVIIIe siècle. Devenant 

Horloger Privilégié du Roi vers 1753 il s’installera rue 

Saint Honoré. S’entourant des meilleurs ébénistes de son 

époque comme Latz mais encore Jean-Joseph de Saint-

Germain, Nicolas Petit ou bien les Osmond, il réalisera 

certaines de ses plus belles œuvres pour le compte 

du maréchal de Duras, Blondel Gagny ainsi  

que la marquise de Langeac. 

« Ce régulateur, j’en ai rêvé (...).  

Je l’avais vu, il y a une quarantaine d’années,  

chez l’antiquaire Seligmann, mais à l’époque,  

je n’avais pas pu l’acheter. Je l’ai revu, il y a trois  

ou quatre ans, chez une de mes amies.  

Puis un jour, Maurice Segoura m’a appelé  

pour me dire “J’ai un objet que vous allez aimer“.  

C’était le régulateur... » 

Cette fois, je ne l’ai pas laissé m’échapper... . »
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TABOURET D’ÉPOQUE RÉGENCE

VERS 1720, PROBABLEMENT EUROPE DU NORD

En bois mouluré, sculpté et redoré, la ceinture légèrement 

chantournée, à décor d'agrafes feuillagées, les pieds en 

enroulement, couverture de velours de soie à galons de fils 

métalliques ; quelques éclats à la dorure

H.: 32 cm (12Ω in.) ; L.: 60 cm (23Ω in.) ; P.: 42,5 cm (16æ in.)

€2,000-3,000 US$2,200-3,300

 £1,700-2,500

A REGENCE GILTWOOD STOOL, CIRCA 1720, 

PROBABLY NORTH EUROPEAN

349

CHAISE D’ENFANT DE STYLE LOUIS XV 

XXe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté et doré, le dossier à la reine, la ceinture 

à décor de fleurs, les pieds cambrés, couverture de velours de 

soie vert, le coussin amovible ; quelques manques à la dorure

H.: 69,5 cm (27º in.) ; L.: 41 cm (16º in.)

€1,500-2,500 US$1,700-2,700

 £1,300-2,100

A LOUIS XV STYLE GILT-BEECHWOOD CHILD CHAIR, 

20TH CENTURY

351

SUITE DE QUATRE CHAISES À LA REINE 

D’ÉPOQUE LOUIS XV

ESTAMPILLE DE JEAN-BAPTISTE GOURDIN, 

MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté, relaqué blanc, à décor d'agrafes de 

feuilles d'acanthe et de feuilles godronnées, les pieds cambrés 

sommés de cabochons feuillagés terminés en enroulement, trois 

chaises estampillées I. GOVRDIN à deux reprise à l'intérieur de 

la ceinture sur la traverse arrière, avec des numéros à l'encre, 

couverture de velours gaufré grenat ; accidents au velours, des 

restaurations en ceinture

H.: 92 cm (36º in.) ; L.: 55 cm (21æ in.) ; P.: 52 cm (20Ω in.)

Jean-Baptiste Gourdin, reçu maître en 1748 (4)

€5,000-8,000 US$5,400-8,600

 £4,300-6,700

PROVENANCE

Galerie Peter Zervudachi, Vevey (Suisse).

A SUITE OF FOUR LOUIS XV CREAM-PAINTED 

BEECHWOOD CHAIRS STAMPED BY JEAN-BAPTISTE 

GOURDIN, MID-18TH CENTURY

349

350

351

61

352

PAIRE D’APPLIQUES DE LA FIN 
DE L’ÉPOQUE LOUIS XVI

FIN DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, à trois bras de lumière 

feuillagés issus d'un fût abritant un amour se 

tenant sur un entablement, le tout retenu par un 

noeud de ruban appliqué d'un trophée de l'amour ; 

une extrêmité basse remplacée 

H.: 71 cm (28 in.) ; L.: 42 cm (16q in.) (2)

€40,000-60,000 US$44,000-65,000
 £34,000-50,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

F. J. B. Watson, The Wrightsman Collection, 

Furniture Gilt Bronze and Mounted Porcelain 

Carpets, vol. II, New York, 1966, p. 421 et fig. 233 

A-D.

Cette élégante paire d'appliques propose une 

iconographie autour de l'Amour personnifié par 

Cupidon, les roses et trophées de l'amour. Pour 

des modèles comparables passés sur le marché 

voir la vente Christie’s, Londres, 15 juin 1995, lot 8 

provenant de l’ancienne collection de M. Cecil 

Beaton à Reddish House, Wiltshire ainsi que la 

vente Sotheby’s, Londres, 13 février 1974, lot 124 

anciennement dans les collections de Lady 

Baillie au château de Leeds, Kent ou encore plus 

récemment vente Christie's, Londres, 1er octobre 

2002, lot 207. Citons enfin une suite de quatre 

appliques très proches du présent modèle et 

figurant dans les collections Wrightsman.

A LATE LOUIS XVI ORMOLU THREE-BRANCH 

WALL-LIGHTS, LATE 18TH CENTURY
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354

TABLE EN CABARET 

D’ÉPOQUE LOUIS XV

MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE, 

PROBABLEMENT SUD DE LA FRANCE

En hêtre mouluré, sculpté et vernis européen, 

le plateau à décor de singeries et d'un soldat 

attaquant un dragon, la ceinture en volutes 

ajourées et reposant sur des pieds cambrés ; 

le plateau redécoré

H.: 72,5 cm (28Ω in.) ; L.: 66,5 cm (26 in.) ; 

P.: 49,5 cm (19Ω in.)

€8,000-12,000 US$8,800-13,000

 £6,700-10,000

PROVENANCE

Collection Marcel Bissey.

A LOUIS XV PARCEL-GILT AND BLACK-

LACQUERED TABLE-EN-CABARET, MID-

18TH CENTURY, PROBABLY SOUTH OF 

FRANCE

353

FLAMBEAU DE STYLE RÉGENCE

SECONDE MOITIÉ DU XIXe SIÈCLE,  

D'APRÈS UN MODÈLE DE CORNEILLE 

VAN CLÈVE

En bronze ciselé et doré, le fût représentant 

un putto assis sur le dos d'une femme, la base 

circulaire à cannelures torses ceinte d'une frise 

de feuilles d'eau

H.: 39,5 cm (15Ω in.)

€2,000-3,000 US$2,200-3,300

 £1,700-2,500

Pour un modèle comparable, voir le lot 38. 

A REGENCE STYLE ORMOLU CANDLESTICK, 

SECOND HALF 19TH CENTURY, AFTER 

A MODEL BY CORNEILLE VAN CLEVE

354

353

355

63

356

CARTEL MONUMENTAL  
ET SA CONSOLE EN PARTIE 
D’ÉPOQUE LOUIS XV

ESTAMPILLE DE BALTHAZAR LIEUTAUD, 
EN PARTIE DU MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE

En marqueterie Boulle en contre-partie de 

corne teintée en polychromie, de nacre, étain, 

ornementation de bronze ciselé et doré associée, 

à décor de fleurs, le cadran associé à cartouches 

émaillés inscrit dans une boite violonée appliquée 

de multiples agrafes feuillagées, la console 

terminée par un culot feuillagé, estampillé à deux 

reprises B.LIEUTAUD ; le mouvement associé et 

du XVIIIe siècle

H.: 196 cm (77x in.) ; L.: 82 cm (33r in.)

Balthazar Lieutaud, reçu maître en 1749 (2)

€15,000-25,000 US$17,000-27,000
 £13,000-21,000

PROVENANCE

Galerie Peter Zervudachi, Vevey (Suisse).

A PARTLY LOUIS XV ORMOLU-MOUNTED 

TINTED-HORN BOULLE MARQUETRY CARTEL 

CLOCK STAMPED BY BALTHAZAR LIEUTHAUD, 

PARTLY MID-18TH CENTURY

355

PAIRE DE VASES MONTÉS  
DE LA FIN DE L’ÉPOQUE LOUIS XV

VERS 1770

En porcelaine émaillée turquoise, Chine, époque 

Kangxi (1662-1722), ornementation de bronze ciselé 

et doré, le vase de forme cornet ceint en partie 

basse et partie haute d'un tore de laurier et flanqué 

d'anses en enroulement retenant des guirlandes de 

laurier, reposant sur une plinthe à décor d'amatis ; 

restaurations à la porcelaine

H.: 18 cm (7 in.) ; L.: 10,5 cm (4p in.) (2)

€7,000-10,000 US$7,700-11,000
 £5,900-8,300

A PAIR OF LATE LOUIS XV ORMOLU-MOUNTED 

CHINESE PORCELAIN VASES, THE PORCELAIN 

KANGXI (1662-1722), THE MOUNTS CIRCA 1770

356
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DECOUR (FONDÉ EN 1834), DANS 

LE GOÛT DE GEORGES GEFFROY

PAIRE DE TABLE JUPONNEES DU XXe SIÈCLE

Entièrement couverte de soie sauvage vert et 

passementerie

H.: 79 cm (31 cm.) ; L.: 169 cm (66Ω in.) ;  

P.: 85,5 cm (33æ in.) (2)

€5,000-8,000 US$5,500-8,700

 £4,200-6,700

A PAIR OF TABLE-CLOTHS BY DECOUR  

(FOUNDED IN 1834), IN THE MANNER OF 

GEORGES GEFFROY 20TH CENTURY

357

VASE MONUMENTAL MONTÉ 

EN LAMPE DE STYLE LOUIS XVI

LA PORCELAINE, CHINE, XVIIe SIÈCLE, 

LES MONTURES DE LA FIN DU XIXe SIÈCLE

En porcelaine blanc bleu, la monture en bronze ciselé et 

doré, le corps à décor de fleurs et enroulements feuillagés, 

orné de masques, ponctué de guirlandes de laurier, la base 

à entrelacs reposant sur des griffes de lion, l'abat-jour de 

soie verte plissée et passementerie de Decour

H. totale : 105 cm (41º in.) ; D.: total : 67 cm (26Ω in.)

€6,000-10,000 US$6,500-11,000

 £5,100-8,400

Une notice sur ce lot est disponible sur christies.com

A LOUIS XVI STYLE ORMOLU-MOUNTED CHINESE 

PORCELAIN VASE, MOUNTED AS A LAMP, 

THE PORCELAIN, CHINA, 17TH CENTURY, ORMOLU 

MOUNTS, LATE 19TH CENTURY

359

SOCLE DE STYLE LOUIS XV

PREMIERE MOITIÉ DU XIXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, formé d'agrafes et feuilles d'acanthe

H.: 7 cm (2æ in.) ; L.: 52 cm (20Ω in.) ; P.: 26 cm (10º)

€3,000-5,000 US$3,300-5,400

 £2,500-4,200

A LOUIS XV STYLE ORMOLU BASEMENT,  

FIRST HALF 19TH CENTURY

358

357

359

65

360

PAIRE D’APPLIQUES 
MONUMENTALES DE STYLE 
LOUIS XV

SECONDE MOITIÉ DU XIXe SIÈCLE,  
DANS LE GOÛT DE JACQUES CAFFIERI

En bronze ciselé et doré, à trois bras de lumière en 

enroulements issus de concrétions rocaille telles 

que coquilles, velum, cartouches et agrafes, avec des 

chiffres romains aux deux revers ; un bras restauré

H.: 109,5 cm (43 in.) ; L.: 63 cm (24r in.) (2)

€20,000-30,000 US$22,000-32,000
 £17,000-25,000

PROVENANCE

Galerie Maurice Segoura, Paris.

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE 

G. de Bellaigue, The James A. de Rothschild 

Collection at Waddesdon Manor, Furniture :  

Clocks and Gilt Bronzes, T. II, Londres, 1974, 

p. 786 et fig. 214.

G. R. Wannenes, Les bronzes ornementaux  

et les objets montés, Milan, 2004, p. 121. 

Deux paires de cet impressionnant modèle 

figuraient dans la collection du comte Philipe de 

la Rochefoucauld, (vente Sotheby’s, New York, 

17 mai 1952, lots 347 et 348). Citons également 

la collection Waddesdon Manor qui conserve 

ce modèle (inv. 2230). 

A PAIR OF MONUMENTAL LOUIS XV STYLE 

ORMOLU THREE-BRANCH WALL-LIGHTS, 

SECOND HALF 19TH CENTURY, IN THE 

MANNER OF JACQUES CAFFIERI
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363

CHAISE À LA REINE DU DÉBUT 

DE L’ÉPOQUE LOUIS XV

VERS 1730

En noyer mouluré, sculpté et doré, le dossier droit, la ceinture 

centrée à l'avant d'une large coquille feuillagée, les pieds 

cambrés surmontés de coquille et feuille d'acanthe et terminés 

en enroulement, couverture de Tigre de velours Original de 

la maison Le Manach ; accidents, restaurations et importants 

manques de dorure

H.: 100,5 cm (39q in.) ; L.: 66 cm (26 in.)

€3,000-5,000 US$3,300-5,500

 £2,500-4,200

AN EARLY LOUIS XV GILT-WALNUT CHAIR, CIRCA 1730

361

VASE POT-POURRI D’ÉPOQUE TRANSITION

VERS 1760

En laque, Chine, XVIIIe siècle, à décor or de fleurs sur fond noir, 

la monture en bronze ciselé et doré, le couvercle amovible muni 

d'une anse, la frise ajourée à motif de quartefeuilles, les patins 

à motif de coquille feuillagée ; accidents au couvercle et quelques 

légères fissures au vase

H.: 29 cm (11q in.)

€7,000-10,000 US$7,700-11,000

 £5,900-8,300

A LATE LOUIS XV ORMOLU-MOUNTED CHINESE EXPORT 

LACQUER POT-POURRI VASE, CIRCA 1760

362

PAIRE DE VASES EN BALUSTRE MONTÉS 

DE STYLE LOUIS XV

SECONDE MOITIÉ DU XIXe SIÈCLE

En grès émaillé brun, de forme bouteille, Chine, XVIII-XIXe siècles, 

la monture de bronze ciselé et doré à décor d'agrafes feuillagées

H.: 42 cm (18q in.) (2)

€5,000-8,000 US$5,400-8,600

 £4,200-6,600

A PAIR OF LOUIS XV STYLE ORMOLU-MOUNTED CHINESE 

BROWN-GLAZED STONEWARE VASES, THE STONEWARE  

18th-19T CENTURY, THE MOUNTS, SECOND HALF 

19TH CENTURY

363

361

362
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TABOURET DE PIED IMPERIAL D’ÉPOQUE EMPIRE 

ESTAMPILLE DE JACOB DESMALTER, DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté et doré, la ceinture ceinte d'un tore de laurier 

et reposant sur des pieds en console ornés d'une chute de rubans fleuris, 

avec une marque PL DES TUILERIES, des numéros d'inventaire au pochoir 

illisibles et les numéros '903-2' à la peinture noire, estampillé IACOB. D/R.

MESLEE, le coussin amovible, couverture de velours de soie vert, galons 

et passementerie de Decour

H.: 45 cm (17æ in.) ; L.: 42,5 cm (16æ in.) ; P.: 36 cm (14º in.)

Jacob D. Rue Meslée, estampille utilisée par l'atelier des Jacob entre 1803 et 

1813.

€5,000-8,000 US$5,400-8,600

 £4,200-6,600

PROVENANCE

Palais des Tuileries.

AN IMPERIAL EMPIRE GILT-BEECHWOOD STOOL STAMPED BY JACOB 

DESMALTER FROM CHATEAU DES TUILERIES, EARLY 19TH CENTURY 

366

FAUTEUIL À LA REINE D’ÉPOQUE LOUIS XV

MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté, relaqué rouge et partiellement redoré, 

à décor de branches de roses et autres feuillages, portant une estampille 

probablement apocryphe E MEUNIER à l'intérieur de la traverse arrière 

en ceinture, couverture de tapisserie aux petits points à motif floral restaurée ; 

accidents et usures à la dorure

H.: 103 cm (40Ω in.) ; L.: 73 cm (28æ in.)

€12,000-18,000 US$14,000-20,000

 £10,000-15,000

PROVENANCE

Vente, Palais Galliera, Paris, 26-27 novembre 1967, lot 139;

Béatrice Badin, mère d'Hubert de Givenchy.

A LOUIS XV PARCEL-GILT BEECHWOOD ARMCHAIR,  

MID-18TH CENTURY

364

QUATRE VASES EN PORCELAINE  

ÉMAILLÉE NOIR À DÉCOR À L’OR

CHINE, DYNASTIE QING, XVIIIe-XIXe SIÈCLE

Trois vases de forme rouleau et un vase de forme balustre, à décor  

à l'or de scènes de palais, objets précieux dans des cartouches, oiseaux, 

fleurs et branchages fleuris.

H.: 44,5 cm (17Ω in.), 45 cm (17æ in.) et 46 cm (18¿ in.). (4)

€5,000-7,000 US$5,500-7,700

 £4,200-5,800

PROVENANCE

Le vase à décor d'objets précieux : Vente Artcurial, Paris, 10 décembre 2007, lot 89.

Le vase à décor de scènes de palais : Vente Tajan, Paris, 8 juin 2009, lot 17.

Les deux autres vases : Vente Christie's, Paris, 13 avril 2017, lot 205. 

FOUR BLACK-GLAZED GILT-DECORATED VASES, CHINA, 

QING DYNASTY, 18th-19TH CENTURY

365

366

364

Palais Rose. © DR

71

367

ÉCRAN À FEU D’ÉPOQUE RÉGENCE

VERS 1720

En chêne mouluré, sculpté et redoré, surmonté d'une 

large coquille flanquée de têtes de femme reposant sur 

des consoles, les montants en arbalète prolongés par 

des patins en enroulement probablement remplacés, 

la feuille de soie brochée et lanée de fils d'argent à 

motif floral sur fond vert, portant une étiquette inscrite 

à l'encre brune 6 1 3 1 

H.: 125 cm (49p in.) ; L.: 87 cm (34p in.) ; 

P.: 40 cm (15r in.)

€15,000-25,000 US$17,000-27,000
 £13,000-21,000

PROVENANCE

Collection Boniface Castellane et Anna Gould, Palais 

Rose, Paris ;

Collection comtesse Diane de Castellane ; vente 

Sotheby's, Monaco, 9 décembre 1995, lot 43.

Cet extraordinaire écran à feu figurait au Palais Rose, 

situé sur l'avenue Foch à Paris. Construit entre 1896 

et 1902 pour le couple Boniface de Castellane (1967-

1932) - Anna Gould (1875-1961), le palais s'inspire 

de Versailles avec sa façade construite sur le modèle 

du Grand Trianon ou encore son escalier reprenant 

celui dit des Ambassadeurs. Le couple y donne 

des fêtes mémorables où le tout-Paris peut y admirer 

des intérieurs richement décorés et meublés. 

Le palais est détruit en 1969. 

Le présent lot est inventorié au Palais Rose en 

1961 : « 636. Important écran en bois sculpté et doré, 

à tête de femme, coquilles, volutes et rangs de perles, 

fleurettes et feuillages, patins en forme de volutes. 

Garniture de brocatelle beige sur fond rouge. Époque 

Régence. Prisé trois mille nouveaux francs. » 

A REGENCE GILT-OAK FIRESCREEN, CIRCA 1720
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FAUTEUIL À CHÂSSIS  

D’ÉPOQUE LOUIS XV

MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté et redoré, le dossier à la Reine 

à décor de roses et de branches de feuillage, portant 

une estampille probablement apocryphe C.CHEVIGNY 

et gravé 1760 sur la traverse arrière, couverture de velours 

vert ; ON Y JOINT une housse en lin crème et un coussin ; 

manques à la dorure

H.: 108 cm (421/2 in.); L.: 77 cm (301/4 in.) (3)

€6,000-10,000 US$6,500-11,000

 £5,100-8,400

A LOUIS XV GILTWOOD ARMCHAIR,  

MID-18TH CENTURY

368

TABOURET D’ÉPOQUE TRANSITION

VERS 1765-1770

En hêtre mouluré, sculpté, en partie relaqué crème et 

partiellement doré, la ceinture à section carrée à décor 

alterné de panier fleuri et de cassolettes antiques, les 

pieds cambrés terminés en enroulement, inscrit sur 

chaque traverse intérieure de la ceinture à l'encre noire 

'72'., le coussin amovible, couverture de velours vert 

H.: 43 cm (17 in.) ; S.: 50 cm (19æ in)

€15,000-30,000 US$17,000-32,000

 £13,000-25,000

A LATE LOUIS XV PARCEL-GILT AND WHITE-

PAINTED BEECHWOOD STOOL, CIRCA 1765-1770

368

369

73
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DEUX CANDELABRES FORMANT 
PAIRE D’ÉPOQUE LOUIS XV

MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, le bouquet amovible 

à deux bras de lumière en enroulement fleuri, le 

fût composé de deux putti tenant des palmes, la 

base triangulaire à concrétions rocaille appliquées 

de piastres et d'agrafes feuillagées

H.: 49,5 cm (19q in.) ; L.: 33 cm (13 in.) (2)

€50,000-80,000 US$55,000-87,000
 £42,000-67,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE 

H. Ottomeyer et P. Pröschel, Vergoldete Bronzen, 

tome 1, Munich, 1986, pp. 102 et 103.

Avec leurs fûts en spirale magnifiquement 

chantournés cette paire de candélabres s’inspire 

directement des dessins rocailles de Juste-

Aurèle Meissonnier (1695-1750). Ils devaient être 

très certainement présentés originellement au 

centre d’une table-à-manger où ils pouvaient 

être admirés de tous les côtés. Nous connaissons 

plusieurs déclinaisons dans les motifs venant 

habiller la partie centrale. Sa composition très 

recherchée permettait d’y adapter plusieurs types 

de figures tels que des oiseaux ou des créatures 

chimériques comme des dragons.

Notre présente paire pourrait en effet être 

inspirée des planches 10 à 12 du Livre de 

lustres de sculpture en argent de Juste-Aurèle 

Meissonnier, publié en 1728. Nous y retrouvons 

ces puissantes volutes particulièrement 

décharnées. Une description d’une paire 

de flambeaux dans la vente de Leclerc datant 

du 17 décembre 1764, soit seulement 14 ans 

après la mort de Meissonnier, vient attester de 

la paternité de ce modèle ainsi que de son grand 

succès : deux petits flambeaux de Meissonier 

composés d’enfants qui portent des torchères 

dorées en or moulu.

Parmi les nombreux exemples citons une 

paire de flambeaux particulièrement proche 

de notre présent lot et qui fut présentée à 

la vente chez Christie’s, Londres le 22 mai 2019, 

lot 204. Un modèle avec oiseaux fut également 

présenté à la vente chez Christie’s à New York 

le 20 octobre 2006, lot 690.

Le Metropolitan Museum de New York, 

possède également au sein de ses collections 

une paire de petits flambeaux aux putti 

(Inv. 1974.356.184..185).

A MATCHED PAIR OF LOUIS XV  

ORMOLU TWIN-LIGHT CANDELABRA,  

MID-18TH CENTURY
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PAIRE DE CANDÉLABRES  

D’ÉPOQUE TRANSITION

VERS 1770

En bronze ciselé et doré, à deux bras de lumière issus 

d'un fût sommé d'une flamme, la base feuillagée à canaux 

apliqués de feuillage

H.: 19 cm (7Ω in.) ; L.: 22 cm (8æ in.) (2)

€4,000-6,000 US$4,400-6,600

 £3,400-5,000

A PAIR OF LATE LOUIS XV TWIN-LIGHT 

CANDLESTICKS, CIRCA 1770372

DEUX CHIENS FORMANT PAIRE

FRANCE, FIN DU XVIIIe SIÈCLE

Bronze ciselé et doré

H.: 17,5 cm (7 in.) et 16 cm (6º in.)

Long.: 28 cm (11 in.) et 26,5 cm (10Ω in.) (2)

€5,000-8,000 US$5,500-8,700

 £4,200-6,700

BIBLIOGRAPHIE

C. de Nicolay-Mazery, ‘The elegance of Hubert de Givenchy’ in 

Private houses of France: living with history, Paris, 2014, p. 171 (ill.).

A PAIR OF GILT-BRONZE DOGS, FRENCH, 

LATE 18TH CENTURY

373

CHAISE EN CABRIOLET 

D’ÉPOQUE LOUIS XVI

ESTAMPILLE DE PIERRE BERNARD, 

DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En noyer mouluré, sculpté et redoré, le dossier violonné 

ceint d'une course de ruban, la ceinture ornée d'une 

frise de canaux rudentés, les pieds fuselés, cannelés et 

rudentés ornés de tiges de jonc, estampillée circulairement 

P.BERNARD sur la traverse avant, couverture de velours de 

soie vert

H.: 91 cm (35æ in.) ; L.: 50 cm (19æ in.)

Pierre Bernard, reçu maître en 1766

€2,000-3,000 US$2,200-3,300

 £1,700-2,500

PROVENANCE

Très probablement collection Madame Nelia Barletta de 

Cates ; vente Christie's, Paris, 18 mars 2003, lot 348.

A LOUIS XVI GILTWOOD CHAIR STAMPED BY PIERRE 

BERNARD, LAST QUARTER 18TH CENTURY
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TABLE À ÉCRIRE EN PARTIE 
D’ÉPOQUE LOUIS XV

EN PARTIE DU MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE

En noyer noirci, ornementation de bronze ciselé et doré, 

le dessus rectangulaire gainé d'un cuir noir doré aux petits 

fers, la ceinture ouvrant par deux tiroirs latéraux dont un 

à compartiments, les pieds cambrés ornés de chutes 

feuillagées ajourées et terminés par des sabots

H.: 71 cm (28 in.) ; L. 97 cm (38 in.) ; P.: 61 cm (24 in.)

€8,000-12,000 US$8,800-13,000
 £6,700-10,000

A LOUIS XV ORMOLU-MOUNTED EBONISED WRITING 

TABLE, PARTLY MID-18TH CENTURY

375

CHAISE EN CABRIOLET  
D’ÉPOQUE LOUIS XVI

ESTAMPILLE DE HENRI JACOB,  
DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté et doré, le dossier en anse de 

panier encadré de joncs retenus par une guirlande de 

pervenches, la ceinture à ressaut arrondi à canaux, les pieds 

fuselés, cannelés et rudentés de tiges de joncs et de perles, 

estampillée sur la ceinture avant H. JACOB, le coussin 

amovible, la couverture de velours de soie vert de Decour

H.: 86 cm (32r in.) ; L.: 51 cm (20 in.)

Henri Jacob, reçu maître en 1779

€2,000-5,000 US$2,200-5,400
 £1,700-4,200

Ce modèle, par Henri Jacob, cousin du célèbre Georges 

Jacob, se distingue tout particulièrement par le motif 

de guirlande tournante de pervenches qui enrichit les 

montants du dossier. La pervenche, mise à l’honneur dans 

les Confessions de Jean-Jacques Rousseau (1782) est 

liée à l’amour, à la fidélité et portait bonheur aux jeunes 

filles aimées : peut-être faudrait-il voir dans ce mobilier 

commandé à l’occasion du mariage d’une jeune femme, 

vers 1785. 

Cette chaise doit être rapprochée d’une autre partie de ce 

mobilier composée d’un lit de repos et de deux fauteuils en 

cabriolet, cette fois en bois peint en gris, passée en vente à 

Paris, Chayette et Cheval, 14 décembre 2020, lot 55. 

A LOUIS XVI GILT-BEECHWOOD CHAIR STAMPED BY 

HENRI JACOB, LAST QUARTER 18TH CENTURY
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375



76

378

TABLE D’ÉPOQUE RÉGENCE

VERS 1720

En placage de satiné et amarante, ornementation 

de bronze ciselé et doré, le plateau rectangulaire, la 

ceinture ouvrant par deux tiroirs, les pieds fortement 

galbés terminés par des sabots de biche

H.: 71 cm (28 in.) ; L.: 86 cm (34 in.) ; 

P.: 58,5 cm (23º in.)

€15,000-25,000 US$17,000-27,000

 £13,000-21,000

PROVENANCE

Collection Louis Guiraud ; vente Palais Galliera, Paris, 

10 décembre 1971 ;

Vente Ader Picard Tajan, Paris, 19 juin 1991, lot 86 ;

Galerie Didier Aaron, Paris.

BIBLIOGRAPHIE

Catalogue Didier Aaron 1994-95, no 26

Une notice sur ce lot est disponible sur christies.com

A REGENCE ORMOLU-MOUNTED SATINWOOD 

AND AMARANTH TABLE, CIRCA 1720

376

PAIRE DE VASES MONTÉS  

D’ÉPOQUE LOUIS XVI

FIN DU XVIIIe SIÈCLE

En porcelaine bleu blanc, Chine, époque Kangxi (1662-

1722), la monture en bronze ciselé et doré, le vase de 

forme gourde à décor d'instruments et vases fleuris 

dans des cartouches, le col et la base feuillagés

H.: 31 cm (12º in.) ; D.: 12 cm (4æ in.) (2)

€7,000-10,000 US$7,700-11,000

 £5,900-8,300

A PAIR OF LOUIS XVI ORMOLU-

MOUNTED CHINESE PORCELAIN VASES, 

LATE 18TH CENTURY

377

PAIRE DE VASES PIQUE-FLEURS 

D’ÉPOQUE TRANSITION

VERS 1765-1770

La coupe en cristal gravé, la monture en bronze ciselé 

et doré, présentant un couvercle amovible à réserves, la 

coupe flanquée de têtes de putto, les patins en agrafes 

feuillagée reliés par des guirlandes de laurier ; l'un des 

couvercles associé et petits manques

H.: 12,5 cm (4æ in.) ; L.: 19 cm (7Ω in.) ; 

P.: 10,5 cm (4º in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,300-5,500

 £2,500-4,200

A PAIR OF LATE LOUIS XV ORMOLU-MOUNTED 

ENGRAVED CRYSTAL FLOWER HOLDERS, 

CIRCA 1765-1770
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En 1754, le directeur de l’Académie de France à 

Rome, Charles-Joseph Natoire (1700-1777) décrit 

Hubert Robert comme 'un jeune homme qui a 

du goût pour peindre l’architecture'. En 1766, ce 

dernier est agréé et reçu 'peintre d’architecture' 

à l’Académie royale de peinture et de sculpture. 

Sa prédilection pour l’architecture a nourri une 

production riche de caprices d’architecture 

et de représentations de monuments réels ou 

inventés. Durant la décennie 1780, Robert a 

collaboré étroitement avec des architectes, en 

fournissant les modèles de fabriques de jardins. 

Par exemple, pour le domaine de Rambouillet 

acquis par Louis XVI, Robert dessine la Laiterie 

qu’édifie Jacques-Jean Thévenin (1732-1813). 

À plusieurs reprises, l’artiste met en valeur les 

inventions de ses collègues dans ses tableaux, 

comme la chapelle des Catéchismes à Saint-

Louis de Versailles par Louis François Trouard 

(1728-1804) ou le lavoir de Meilland de Claude-

Nicolas Ledoux (1736-1806) dans un tableau à la 

composition semblable à l’esquisse des thermes 

(1). Ces exemples témoignent d’un intérêt pour 

les architectures bien connues, véritablement 

antiques ou effectivement construites par 

ses contemporains, que Robert combine avec 

d’autres éléments perçus comme existants 

qui s’avèrent cependant le fruit de l’invention. 

L’esquisse de la piscine dans des thermes illustre 

parfaitement ce travail d’association entre 

fiction et réalité, au sein de laquelle l’émulation 

intellectuelle prime. Le parti pris frontal est 

inspiré par les gravures de projets d'architecture 

réalisés vers 1780 par Étienne-Louis Boullée 

(1728-1799), en particulier le Cirque ou le 

Cénotaphe avec les arcs en plein-cintre reposant 

sur le sol et les voûtes longitudinales à caissons 

que l’on retrouve dans la Vue intérieure de la 

nouvelle salle projetée pour l'agrandissement de 

la bibliothèque du Roi. Cette dernière montre un 

éclairage zénithal qui rejoint les propositions 

portées ultérieurement par Charles de Wailly 

(1730-1798), au sein des commissions du 

Muséum central des Arts, dans le contexte de 

la rénovation de la Grande Galerie du palais du 

Louvre et dont Robert a largement fait écho dans 

ses toiles. D’ailleurs, l’arche de l’arrière-plan 

donnant sur Paris, est prise depuis la porte des 

des Arts de la cour Carrée au Louvre, où Robert 

possédait son atelier. Le point de vue embrasse 

la silhouette de l’Institut de France flanqué des 

tours de l’église Saint-Sulpice et du clocher de 

l’église Saint-Germain. On reconnaît là les jeux de 

téléscopage de temps et d’espace que Robert a 

tant appréciés. En effet, l’architecture évoque des 

thermes de l’Antiquité mais ils sont situés à Paris, 
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HUBERT ROBERT (1733-1808)

La piscine dans les thermes

Huile sur toile, sur sa toile d'origine 

et probablement son châssis d'origine

37 x 46,3 cm (14Ω x 18º in.)

Dans un cadre en bois sculpté doré 

de travail français du XVIIIe siècle

€12,000-15,000 US$14,000-16,000

 £11,000-13,000

PROVENANCE

Collection Henry Penon (1830-1908) ; vente 

Me Duchesne, Hôtel Drouot, Paris, 14 et 15 mai 

1891, lot 41 ;

Vente Me Lair-Dubreuil, Paris, 2 avril 1909, lot 12 ;

Monsieur Foinard (selon une inscription dans 

le catalogue de vente de 1909) ;

Collection Joseph Sayag ; vente Me Rheims, 

Palais Galliera, Paris, 16 juin 1961, lot 31 ;

Galerie Cailleux, Paris, 1994.

EXPOSITION

Paris, galerie Charpentier, Paysages d'Eau Douce, 

1945, no 121. 

BIBLIOGRAPHIE

C. de Nicolay-Mazery, Grandes demeures 

françaises. Tradition d'élégance, Paris, 2014, p. 177 

(ill. p. 177).

D. B. Kraege, Picturing Architecture and Time. 

History and Imagination in Hubert Robert’s Artistic 

Vision, thèse de doctorat en Histoire de l’Art, sous 

la direction du Prof. Christian Michel, Université 

de Lausanne, 2019, I, p. 269 (ill. II, fig. 213) 

(comme 'attribué à Hubert Robert').

HUBERT ROBERT (1733-1808), THE POOL 

IN THE BATHS, OIL ON CANVAS, UNLINED, 

PROBABLY ON ITS ORIGINAL STRETCHER 

à l’emplacement du palais du Louvre, dans un 

temps indéterminé dont la sensation est renforcée 

par le caractère esquissé. Cette petite toile est 

probablement une production personnelle qui 

rassemble les préoccupations de Robert pour une 

architecture régénérée et intégrée à la ville, ainsi 

que pour le gigantisme des monuments.

Des éléments de décor tels les mufles de lions 

crachant de l’eau, la fontaine des Atlantes et 

le portique avec des caryatides agrémentent 

l’architecture utopique, comme pour l’Incendie de 

Rome exposé au Salon de 1785 et l’Ancien édifice 

servant de bains publics présenté au Salon de 

1798 (2). Ces deux grandes toiles commandées 

par Paul Petrovitch et le comte de Stroganoff 

rappellent l’importance de la clientèle russe 

à la fin de la carrière de Robert. Entre 1798 et 

1805, pour les princes russes occupés par le 

développement du musée de l’Ermitage à Saint-

Pétersbourg, Robert peint les deux vues célèbres 

de la Grande Galerie du Muséum central des 

Arts (Paris, musée du Louvre) et plusieurs petites 

vues des salles inaugurées après 1802. L’esquisse 

des thermes, avec sa vue de Paris prise depuis 

le Louvre, semble correspondre à cette période 

tardive. Le tracé négligé de certaines figures 

pourrait être le fait d’un artiste âgé de plus de 

soixante-dix ans, qui atteste d’un intérêt toujours 

vif pour le musée du Louvre dont il a été l’un des 

premiers conservateurs. Quant à l’architecture, 

elle est une discipline qui n’a cessé de fasciner 

Robert, témoin de l’essor du dessin d’architecte 

diffusé par la gravure et qu’il hisse au niveau de 

la peinture en développant ses propres inventions. 

Robert n’a pas été le seul à souhaiter la réunion 

des arts au tournant du XVIIIe siècle.   En effet, 

dans son ouvrage publié en 1804, L’architecture 

considérée sous le rapport de l’art, Ledoux 

déclare : 'Vous qui voulez devenir architecte, 

commencez par être peintre'.

(1) Sanguine en collection particulière 

(ill. dans cat. exp. Hubert Robert. Rome-

Paris, Paris, Galerie Eric Coatalem, no 72) ; 

tableau conservé à Paris, musée Cognac-Jay, 

no inv. J 100.

(2) Respectivement conservés au Palais de 

Pavlosk, no inv. 1620 III et au musée de l’Ermitage 

à Saint-Pétersbourg,  

no inv. 1262. Au sujet des commandes émanant 

des aristocrates russes, voir cat. exp. Hubert 

Robert (1733-1808) et Saint-Pétersbourg. Les 

commandes de la famille impériale et des princes 

russes entre 1773 et 1802, musée de Valence, 

1999, sous la direction d’Hélène Moulin-Stanislas.

Étienne-Louis Boullée, Vue intérieure de la nouvelle salle 

projetée pour l’agrandissement de la bibliothèque du Roi, 

gravure, 1785, Paris, Bibliothèque nationale de France, 

département Estampes et photographie,  
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PAIRE DE CHENETS DE LA FIN DE 

L'ÉPOQUE LOUIS XV

ATTRIBUÉE À PHILIPPE CAFFIERI, VERS 1769

En bronze ciselé et doré, présentant un pot à feu tripode 

orné de mufles léonins retenant des guirlandes de fleurs 

et fruits, le recouvrement à décor d'entrelacs fleuris, les 

patins en griffes, le socle à décor de feuilles de laurier, avec 

des fers

H.: 46,5 cm. (18º in.) ; L.: 50 cm. (19æ in.) ;  

P. avec les fers : 44 cm. (17º in.) (2)

€30,000-50,000

US$33,000-54,000

£26,000-42,000

PROVENANCE

Probablement collection de Louise Jeanne de Durfort, 

duchesse Mazarin et de La Meilleraye, dans son salon 

de Compagnie, hôtel de Malaquais, Paris ;

Collection Hubert de Saint-Senoch ; vente Sotheby's, 

Monaco, 4 décembre 1983, lot 298 ;

Vente Christie's, New York, 21 mai 1996, lot 311.

Galerie Perrin, Paris, 1996.

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

S. Eriksen, Early Neoclassicism in France, Londres, 1974, 

p. 360, pl. 231.

J.-P. Samoyault, Pendules et bronzes d'ameublement 

entrés sous le Premier Empire, Musée national du Château 

de Fontainebleau, Paris, 1989, fig. 200 (Inv. F 469).

Un des deux chenets du château de Fontainebleau. 

© DR

vente après sa mort en 1782 pour faire face à ses 

créanciers et certaines pièces ont été rachetées 

par la famille. Les vestiges de cette collection 

se retrouvent dans quelques grands musées 

ou collections tel que Louvre qui conserve 

une extraordinaire paire de bras de lumière en 

carquois par Pierre Gouthière (inv. OA 11996).

Cette paire de chenets réapparait au XXe siècle 

dans le Pavillon de Bidaine, Aix-en-Provence, 

dans la collection de Hubert de Saint-Senoch 

(1913 - 1983) et en hérita probablement de sa 

grand-mère Madame Dubernet-Douine (1857-

1945), la célèbre collectionneuse et philanthrope. 

Cette dernière commissionna à l’architecte 

Georges Tersling un extravagant hôtel particulier 

rue de la Faisanderie pour y abriter sa collection 

d’Arts décoratifs français, qui fut en grande partie 

héritée par son petit-fils Hubert de Saint-Senoch.

A PAIR OF LATE LOUIS XV ORMOLU 

CHENETS, ATTRIBUTED TO PHILIPPE 

CAFFIERI, CIRCA 1769

Cette remarquable paire de chenets aux 

cassolettes ajourées d’époque transition 

correspond au modèle livré en 1769 par 

le marchand miroitier Darnault pour le 

salon de compagnie de l’hôtel de la célèbre 

collectionneuse duchesse de Mazarin situé  

au 11-13, quai Malaquais, à l’emplacement actuel 

de l’hôtel des Beaux-Arts :

« Un superbe feu à cassolette percé à jour à 

recouvrement avec ornement à la grec très bien 

ciselé et doré d’or moulu montées sur ses fers polie 

et garniture de pelle, pincette & tenaille placé dans 

le salon, convenu à 2000 livres »

Ce salon placé au centre des grands 

appartements, à coté de la chambre à coucher 

de la duchesse, se trouvait au premier étage de 

l’hôtel à l’extrémité de l’aile donnant sur le quais 

Malaquais. Le décor réalisé en 1768-1769 ne 

fut pas modifié par la suite. Les chenets sont 

toujours en place en 1781 lors de l’inventaire 

après décès de la duchesse. Ils furent néanmoins 

nettoyés et redorés à plusieurs reprises par le 

bronzier-doreur Jean-Pierre Leveillé qui était 

en charge des bronzes de l’hôtel. Les chenets 

quittèrent l’hôtel le mardi 18 décembre 1781 

lors de la vente aux enchères qui suivit le décès 

(lot 286). C’est le marchand d’art Jean-Baptiste 

Lebrun, époux de Mme Vigier-Lebrun, qui les 

acquit pour l’importante somme de 800 livres.

Il existe d’autres paires de chenets de ce modèle 

qui sont conservées au château de Fontainebleau 

et à la Résidence de Munich . La plinthe de nos 

chenets est plus haute en raison d’un second 

niveau formé par une doucine et feuilles d’eau. 

Or cette différence permet de suggérer que la 

paire Givenchy était destinée avec une quasi-

certitude que cette paire était destinée au salon 

de compagnie de la duchesse de Mazarin. En 

effet, sur les lambris qui avait été sculptés par 

Cauvet, on retrouve ce motifs sur les moulures 

d’encadrements des panneaux et trumeaux de 

glace : joncs rubanés, fleurons et perles enfilées 

et une doucine taillée de feuilles de refends.

L’attribution de modèle à Philippe Caffieri (1714-

1774) revient à Svend Ericksen, selon lui des feux 

semblables sont décrits dans l’inventaire du stock 

de son atelier qui eu lieu en 17770 après le décès 

de sa femme : 

« No. 38 Un modèle de feu à colonnes avec 

cassolettes portée par 3 consoles avec 3 têtes 

de lionnes antiques dont la colonne n’est point 

finie 180 livres.

No. 42 Un feu à cassolettes à jour avec 

trois consoles, avec des têtes de lionnes, monté 

sur son fer

No. 80 Un côté de feu à trépieds, console à tête 

de lionne, la cassolette non finie 200 livres »

LA DUCHESSE DE MAZARIN (1735-1781)

Fille d'Emmanuel-Félicité de Durfort, duc de 

Duras, et de Charlotte-Antoinette de La Porte, 

la duchesse de Mazarin était également la 

nièce et belle fille du célèbre collectionneur et 

intendant des Menus-Plaisirs : le duc d’Aumont. 

Elle s'est distinguée comme une des grandes 

collectionneuses d'objets d'art du XVIIIe siècle, 

patronnant des artistes comme les architectes 

François-Joseph Bélanger, Jean-François-Thérèse 

Chalgrin, l'ébéniste Martin Carlin, le bronzier 

Pierre Gouthière. Sa collection est passée en 
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FLAMBEAU 

D’ÉPOQUE LOUIS XVI

ATTRIBUÉ À JEAN-FRANÇOIS RÉMOND, 

D'APRÈS UN DESSIN DE JEAN-

DÉMOSTHÈNE DUGOURC, FIN DU 

XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, la base circulaire ceinte 

de canaux, l'ombilic appliqué de larges feuilles 

d'acanthe, le fût présentant quatre bustes en 

Hermès de cariatides surmonté d'un vase formant 

binet à cannelures torses ; la bobèche manquante

H.: 39 cm (15Ω in.) ; D.: 16 cm (6º in.)

€4,000-6,000 US$4,400-6,600

 £3,400-5,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE 

P. Hughes, The Wallace Collection. Catalogue of 

furniture III, Londres, 1996, pp.1247-1263.

H. Ottomeyer et P. Pröschel et al., Vergoldete 

Bronzen, vol. I, Munich, 1986, p.286, ill. 4.15.2.

Le dessin préparatoire de Dugourc est conservé 

au MAD, Paris (inv. CD 2703).

A LATE LOUIS XVI ORMOLU CANDLESTICK, 

ATTRIBUTED TO FRANCOIS REMOND, 

AFTER A MODEL BY JEAN-DÉMOSTHÈNE 

DUGOURC, LATE 18TH CENTURY

382

CANDELABRE 

D’ÉPOQUE LOUIS XVI

DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, figurant un petit Bacchus 

assis sous un treille présentant trois binets à décor 

de pampres, la base probablement associée, un 

binet accidenté

H.: 23,5 cm (9º in.)

€2,000-3,000 US$2,200-3,300

 £1,700-2,500

A LOUIS XVI THREE-LIGHT CANDELABRUM, 

LAST QUARTER 18TH CENTURY

381

382

83

383

ECRITOIRE D’ÉPOQUE TRANSITION

ATTRIBUÉ À PHILIPPE-CLAUDE MONTIGNY, 
VERS 1770

En placage d'ébène, ornementation de bronze ciselé 

et doré, de forme ovale présentant deux plumiers, 

un compartiment, un godet et un compartiment couvert 

incomplet, la ceinture ornée d'une frise de postes 

flanquée sur les côtés de masques léonins retenant 

des anneaux, les pieds en boule aplatie ; restaurations 

au placage

H.: 12 cm (4r in.) ; L.: 38 cm (15 in.) ; P.: 23,5 cm (9p in.)

€8,000-12,000 US$8,800-13,000
 £6,700-10,000

A LATE LOUIS XV ORMOLU-MOUNTED EBONY 

INKSTAND ATTRIBUTED TO PHILIPPE-CLAUDE 

MONTIGNY, CIRCA 1770

Cet élégant écritoire illustre à merveille le retour 

à la simplicité des lignes qui sévit dès la fin du 

règne de Louis XV et sous le règne de Louis XVI. 

Caractéristique du goût à la grecque des années 1755-

1770, il est le témoignage de l’activité d’un des plus 

importants ébénistes parisiens de la seconde moitié 

du XVIIIe siècle. Figure incontournable de l’ébénisterie 

parisienne de la fin du règne de Louis XV et du règne 

de Louis XVI, Philippe-Claude Montigny (1734-1800) 

reprend l’atelier de son père Louis. Il collabore avec 

son cousin René Dubois et est chargé avec Etienne 

Levasseur de la restauration de certains meubles de la 

Couronne réalisés par André-Charles Boulle. Montigny 

est principalement célèbre pour être l’un des principaux 

initiateurs du premier style Louis XVI. A l’instar de notre 

écritoire, il affectionne tout particulièrement les riches 

placages d’ébène et le contraste que cette essence peut 

produire avec la dorure des bronzes.

Un écritoire très proche a fait partie des collections de 

Walter Lees (vente Christie's, Londres, 16 juillet 2010, 

lot 17.)
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386

BERGÈRE COIN DE FEU  

D’ÉPOQUE LOUIS XVI

DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En noyer mouluré, sculpté et doré, à décor d'une frise 

d'entrelacs perlés, le dossier en médaillon sommé de 

branchages de laurier noués se répétant en ceinture, 

les accotoirs munis de manchettes et garnis en plein 

reposant sur des consoles ornées d'une frise de 

piastres appliqués d'une large feuille d'acanthe, les 

pieds fuselés, cannelés et rudentés de tiges d'asperge, 

couverture de Tigre de velours Original de la maison Le 

Manach

H.: 95 cm (37Ω in.) ; L.: 66,5 cm (26Ω in.)

€20,000-40,000 US$22,000-43,000

 £17,000-33,000

BIBLIOGRAPHIE

J.-L.,Gaillemin, "Affinités électives chez Hubert de 

Givenchy", in Maison & Jardin, Vogue Décoration, Un 

numéro signé Hubert de Givenchy, n°399, déc. 93-janv. 

94, p. 103.

A LOUIS XVI GILT-WALNUT BERGERE, 

LAST QUARTER 18TH CENTURY

385

PAIRE DE FLAMBEAUX 

D’ÉPOQUE NÉOCLASIQUE

EUROPE DU NORD, FIN DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, le couvercle amovible 

découvrant un binet, la cassolette reposant sur un 

piètement tripode, la base en colonne cannelée 

tronquée 

H.: 28 cm (11 in.) ; L.: 9,5 cm (3æ in.) (2)

€4,000-6,000 US$4,400-6,600

 £3,400-5,000

A PAIR OF NEOCLASSICAL ORMOLU 

CANDLESTICKS, NORTH EUROPEAN, 

LATE 18TH CENTURY

384

PAIRE DE FLAMBEAUX 

D’ÉPOQUE EMPIRE

PREMIER QUART DU XIXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, le binet flanqué de 

sphinges, le fût fuselé appliqué de divinités 

coiffées d'un croissant de lune reposant sur trois 

tritons appliqués sur une base circulaire ceinte 

d'une frise de laurier ; petit manque

H.: 30,5 cm (12 in.) ; D.: 13 cm (5º in.) (2)

€2,500-4,000 US$2,800-4,400

 £2,100-3,300

Deux paires de flambeaux comparables ont été 

vendues chez Christie’s, Paris, 18 avril 2019, 

lot 199 et 25 novembre 2020, lot 354. 

A PAIR OF EMPIRE ORMOLU CANDLESTICKS, 

FIRST QUARTER 19TH CENTURY

385
384

85

386
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CHAUFFEUSE EN CABRIOLET 

D’ÉPOQUE LOUIS XVI

ESTAMPILLE DE GEORGES JACOB,  

DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En noyer et hêtre moulurés, sculptés et laqués crème, le dossier 

légèrement cintré, les pieds en console, estampillée à l'intérieur de 

la ceinture arrière 'G.IACOB', portant une étiquette inscrite à l'encre 

brune "Pcesse Faucigny Lucinge...", couverture de velours de soie vert

H.: 90,5 cm (35æ in.) ; L.: 56 cm (22 in.)

Georges Jacob, reçu maître en 1765

€3,000-5,000 US$3,300-5,500

 £2,500-4,200

PROVENANCE

Collection Marie Juliette Elisabethe Amélie dite May Ephrussi, 

princesse de Faucigny-Lucinge (1880-1964).

Fille du banquier Michel Ephrussi, la princesse de Faucigny-

Lucinge réside entre 1937 et 1954 à l'hôtel de Breteuil, 12 avenue 

Foche, Paris, aujourd'hui ambassade d'Irlande. Figurait dans 

la première vente de 1993, une suite de six fauteuils attribués 

aux Tilliards provenant également de la princesse de Faucigny-

Lucinge (Hubert de Givenchy ; sa vente, Christie’s, Monaco, 

4 décembre 1993, lot 93).

A LOUIS XVI WHITE-PAINTED WALNUT  

AND BEECHWOOD LOW CHAIR STAMPED BY 

 GEORGES JACOB, LAST QUARTER 18TH CENTURY

388

TABLE DE SALON EN PARTIE 

D’ÉPOQUE LOUIS XVI

EN PARTIE DU DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE, 

DANS LE GOÛT DE RENÉ DUBOIS

En bois relaqué jaune et panneaux, probablement de laque de Chine 

associés, ornementation de bronze ciselé et doré en partie associée, 

le dessus rectangulaire de marbre vert campan associé, à décor 

toutes faces de paysages montagneux habités de pagodes et de 

bouquets de fleurs, ouvrant par un vantail découvrant un intérieur en 

placage de satiné et d'amarante composé de trois tiroirs, les pieds 

fuselés munis de roulettes associées

H.: 68,5 cm (27 in.) ; L.: 40,5 cm (16 in.) ; P.: 29 cm (11Ω in.)

€6,000-10,000 US$6,500-11,000

 £5,000-8,300

A LOUIS XVI JAPANNED OCCASIONAL TABLE, PARTLY LAST 

QUARTER 18TH CENTURY, IN THE MANNER OF RENE DUBOIS

387

388

87

389

SUITE DE SIX CHAISES 
À LA REINE D’ÉPOQUE LOUIS XVI

ESTAMPILLE DE GEORGES JACOB, 
DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté et laqué gris, le dossier 

droit à colonnes engagées, les pieds en console 

feuillagée, quatre chaises estampillées 'G. IACOB', 

couverture de velours de soie vert et galons de 

Decour dont deux à motifs gauffrés ; restaurations 

aux bouts de pieds

H.: 90 cm (35p in.) ; L.: 50 cm (19q in.)

Georges Jacob, reçu maître en 1765 (6)

€12,000-18,000 US$14,000-20,000
 £10,000-15,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE 

A. Forray-Carlier, Le mobilier du musée Carnavalet, 

Dijon, 2000, pp. 192-193

A SUITE OF SIX LOUIS XVI GREY-PAINTED 

BEECHWOOD STAMPED BY GEORGES 

JACOB, LAST QUARTER 18TH CENTURY

Cette suite de six chaises est à rapprocher 

d’autres réalisations du célèbre menuisier 

Georges Jacob (1739-1814). Les pieds en console 

sont caractéristiques de son œuvre et font partie 

des innovations qui lui sont parfois attribuées. 

Témoignage du succès de ce modèle on trouvera 

également l’usage de ce type de pieds chez ses 

confrères non moins célèbres Claude-Louis 

Burgat ou Nicolas-Quinibert Foliot. Ces pieds 

sont visibles dans les productions de Jacob dès 

la fin du règne de Louis XV. La paire de fauteuils 

conservée au musée Carnavalet illustre cet 

usage vers 1760-1770, où nous retrouvons en 

effet un piétement complètement identique à 

notre présent lot (A. Forray-Carlier, Le mobilier 

du musée Carnavalet, Dijon, 2000, pp. 192-193). 

Plus tard vers 1780, Marie-Antoinette se fait livrer 

par le même ébéniste, pour le Petit Trianon, un 

fauteuil canné à l’assise pivotante comportant 

des pieds semblables particulièrement aboutis 

(Châteaux de Versailles et de Trianon, inv. V6553).
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CASQUE D’APPARAT

FRANCE, XXe SIÈCLE, DANS LE GOÛT  

DU RÈGNE DE LOUIS XIV

Bronze ciselé et doré, acier bleui, le casque 

surmonté d'un cimier à decor de dragon, orné 

d'un mufle de lion et de rosaces, reposant sur 

un socle moderne recouvert de velours vert

H. sans le socle : 45 cm (17æ in.)

H. avec le socle : 56 cm (22 in.)

€20,000-30,000 US$23,000-33,000

 £17,000-25,000

BIBLIOGRAPHIE

J.-L.Gaillemin, 'Affinités électives chez Hubert 

de Givenchy', in Maison & Jardin, Vogue Décoration, 

n°399, décembre 1993 - janvier 1994, p. 103.

F. Mohrt, Le style Givenchy, Paris, 1998, pp. 94-95 

(ill.).

Ce casque d'apparat est une copie à l'identique 

de celui conservé au Metropolitan Museum 

of Art de New York provenant des collections 

Maurice de Talleyrand-Périgord, duc de Dino 

(inv. 04.3.259-260).

A GILT-BRONZE AND BLUE STEEL  

HELMET, FRENCH, 20TH CENTURY,  

IN LOUIS XIV STYLE

Casque d’apparat de l’ancienne collection  

M. de Talleyrand-Périgord  

© The Metropolitan Museum of Art, New York

91

391

BERGÈRE ROYALE À LA REINE 
D’ÉPOQUE LOUIS XVI

ESTAMPILLE DE NICOLAS-QUINIBERT 
FOLIOT, VERS 1775-1780

En hêtre mouluré, sculpté et doré, le dossier droit 

souligné d'un léger épaulement, les acotoirs 

garnis en plein, les pieds légèrement fuselés, à 

cannelures hélicoïdales et sommés de feuilles 

d'eau, estampillée à l'intérieur de la traverse arrière 

en ceinture 'N.Q.FOLIOT', avec une marque au 

feu 'CDT' couronnées, couverture de soie verte à 

rayures ; manques à la dorure

H.: 100,5 cm (39q in.) ; L.: 65 cm (25q in.)

Nicolas-Quinibert Foliot, reçu maître en 1729

€25,000-35,000 US$27,000-38,000
 £22,000-29,000

PROVENANCE

Livré au Garde Meuble de Charles Philippe,  

conte d'Artois (1757-1836, futur Charles X,  

roi de France) ;

Collection d'André et Lyddie Hammel, vente Tajan, 

18 décembre 2001, lot 146.

Vente Sotheby's, Paris, 18 juin 2008, lot 78.

A ROYAL LOUIS XVI GILT-BEECHWOOD 

BERGERE STAMPED BY NICOLAS-QUINIBERT 

FOLIOT, CIRCA 1775-1780

A travers cette élégante bergère, une fois 

encore Nicolas Quinibert Foliot (1706-1776) 

démontre sa capacité à conjuguer intelligence 

des proportions et finesse de sculpture. Sur 

les traces de son père, il est un fournisseur 

régulier de la Couronne par l’intermédiaire du 

tapissier Sallior. 

Sa veuve poursuivant son activité et restant 

fournisseur du Garde-Meuble jusqu’en 1784, 

il est alors envisageable que ce soit elle qui 

ait fourni la présente bergère pour l’une des 

nombreuses résidences du comte d’Artois. 

En effet, entre 1776 et 1777 le frère du roi, 

acquiert le château de Maisons, Bagatelle 

puis le Temple. En plus de son mobilier situé 

dans ses appartements privés des demeures 

royales, toutes ces propriétés imposent 

la nécessité d’un Garde-Meuble avec une 

gestion. C’est un des quatre premiers valets 

de chambre, Pierre Jubault, qui a la charge 

de concierge du Garde-Meuble et qui dispose 

d’un appartement au palais du Temple. 

Après 1781, Jubault fait modifier les marques 

du Garde-Meuble. Le chiffre du prince est 

maintenant AT sous une couronne ouverte en 

lettres anglaises. La marque du château très 

certainement apposée sur les sangles de la 

bergère, et aujourd’hui disparues, nous aurait 

alors renseigné sur la destination exacte du 

présent siège.
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MAISON TOULOUSE

SUITE DE SIX PHOTOPHORES DE STYLE LOUIS XVI, 

XXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré et verre, le fût cannelé appliqué de 

guirlandes de laurier, à décor de rangs de perles, la base 

circulaire ceinte d'une frise de postes ; un verre accidenté et un 

verre fêlé

H.: 48 cm (18æ in.) ; D.: 15 cm (5æ in.) (6)

€12,000-18,000 US$14,000-20,000

 £10,000-15,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

F.J.B Watson, The Wrightsman Collection, Furniture Gilt 

Bronzes Carpets, t.2, New-York, 1966, p. 345 fig 176 A, B.

A SUITE OF SIX LOUIS XVI STYLE ORMOLU AND 

GLASS PHOTOPHORES, BY MAISON TOULOUSE, 

20TH CENTURY

394

D’APRÈS UN MODÈLE  

DE GÉRARD MILLE

TABLE BASSE, XXe SIÈCLE

En poirier laqué noir et bronze ciselé et doré, le dessus 

rectangulaire, les pieds en gaine aux angles évidés

H.: 42,5 cm (16æ in.) ; L.: 171,5 cm (67Ω in.) ; 

P.: 101,5 cm (40 in.)

€5,000-8,000 US$5,500-8,700

 £4,200-6,700

AN ORMOLU-MOUNTED JAPANNED LOW TABLE, AFTER 

A MODEL BY GERARD MILLE, 20TH CENTURY

393

DECOUR (FONDE EN 1834)

PAIRE DE CHAUFFEUSES DU XXe SIÈCLE

Entièrement couvertes de cotonnade vert appliquée de 

broderie à motif de rinceaux et volutes feuillagées

H.: 84 cm (33 in.) ; L.: 49 cm (19º in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,300-5,500

 £2,500-4,200

A PAIR OF EMBROIDERED COTTON LOW CHAIRS BY 

DECOUR (FOUNDED IN 1834), 20TH CENTURY

392

393

394

93

395

LUSTRE DE STYLE ROCOCO

ITALIE, FIN DU XIXe SIÈCLE

En cristal, cristal de roche et verre fumé, bronze ciselé 

et doré, à vingt-quatre bras de lumière sur quatre rangs 

en enroulement à décor de pendeloques et feuillages, le 

fût à six balustres terminées par un vase en pendeloque, 

électrifié par la maison Klotz ; quelques restaurations

H.: 200 cm (78r in.) ; D.: 140 cm (55p in.)

€60,000-100,000 US$66,000-110,000
 £50,000-83,000

BIBLIOGRAPHIE

J.-L.,Gaillemin, "Affinités électives chez Hubert de 

Givenchy", in Maison & Jardin, Vogue Décoration, Un 

numéro signé Hubert de Givenchy, n°399, déc. 93-

janv. 94, p. 103.

A ROCOCO STYLE ORMULU-MOUNTED 

ROCK CRISTAL AND CUT CRISTAL TWENTY 

FOURTH BRANCH CHANDELIER, ITALIAN, 

LATE 19TH CENTURY
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PHOTOPHORE DE STYLE 

LOUIS XVI

MILIEU XIXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré et verre, à décor de 

guirlandes fleuries et de graines, le piédouche 

ceint d'un tore de laurier, la base à section carrée 

aux angles évidés

H.: 17,5 cm (6Ω in.) ; S.: 6.5 cm (2Ω in.)

€1,500-2,500 US$1,700-2,700

 £1,300-2,100

A LOUIS XVI STYLE ORMOLU AND GLASS 

PHOTOPHORE, MID-19TH CENTURY

396

MAISON TOULOUSE

ENSEMBLE DE CINQ GUÉRIDONS 

TÉLÉSCOPIQUES, XXe SIÈCLE

En laiton, le dessus rectangulaire laqué à 

l'imitation de l'aventurine et ceint d'une galerie 

ajourée, le fût à hauteur réglable, le piétement 

tripode

H. minimale : 53 cm (20æ in.) ;

Pour deux : L.: 32,5 cm (11æ in.) ; P.: 25 cm (9æ in.)

Pour trois : L.: 30 cm (11æ in.) ; P.: 22 cm (8æ in.) (5)

€8,000-12,000 US$8,700-13,000

 £6,700-10,000

A SUITE OF FIVE BRASS TELESCOPIC 

OCCASIONAL TABLES BY MAISON 

TOULOUSE, 20TH CENTURY

398

NÉCESSAIRE DE CHEMINÉE 

DU XIXe SIÈCLE
En métal battu et bronze ciselé et doré, 

comprenant une pince à bûche en partie du 

XVIIIe siècle et une pelle ; ON Y JOINT un pare-feu 

et une balayette modernes

L.: (la pince) 105 cm (41º in.) (4)

€2,000-3,000 US$2,200-3,300

 £1,700-2,500

AN IRON FIREPLACE SET, 19TH CENTURY

396

398

397

95

399

LE MODÈLE CRÉE PAR LA MAISON 
MEILLEUR

SUITE DE SEPT LAMPES DE LECTURE, XXe SIÈCLE

En laiton vernis or, le bras téléscopique, le fût à hauteur 

réglable, l'abat-jour de soie plissée verte et passementerie 

de Decour, montées à l'éléctricité

H. minimale : 122 cm (48 in.)

 (7)

€7,000-10,000 US$7,700-11,000
 £5,900-8,300

PROVENANCE

Maison David Hicks, Paris. 

A SUITE OF SEVEN BRASS FLOOR LAMPS, THE 

MODEL BY MAISON MEILLEUR, 20TH CENTURY

400

DECOUR (FONDE EN 1834)

CANAPÉ DU XXe SIÈCLE

Entièrement couvert de lin ; ON Y JOINT une housse crème 

en lin et un lot de huit coussins dont quatre en Tigre de 

velours Original de la maison Le Manach, deux en soie verte 

à motif floral et deux en soie à carreaux jaunes

H.: 87 cm (34p in.) ; L.: 295 cm (116p in.) ; 

P.: 107 cm (42p in.) (10)

€4,000-6,000 US$4,400-6,600
 £3,400-5,000

A LINEN UPHOLSTERED SOFA BY DECOUR 

(FOUNDED IN 1834), 20TH CENTURY ; 

TOGETHER WITH EIGHT CUSHIONS

400

399



SALON 

EMPIRE

PREMIER ÉTAGE
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COMMODE À L’ANGLAISE D’ÉPOQUE EMPIRE

ATTRIBUÉE À ADAM WEISWEILER, LES BRONZES 

ATTRIBUÉS À THOMIRE-DUTERME, DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

En placage de loupe d'if et placage d'acajou, ornementation de bronze 

ciselé et doré, le dessus de marbre blanc veiné gris probablement associé, 

la façade ouvrant par un tiroir en ceinture orné de culots de feuilles de lotus 

surmontant deux vantaux appliqués de deux Renommées et découvrant 

un intérieur présentant trois tiroirs, les montants appliqués de masques 

de Bacchus flanqués de pampres de vigne, la base en plinthe

H.: 91 cm (36æ in.) ; L.: 125 cm (49º in.) ; P.: 57 cm (22Ω in.)

€120,000-180,000 US$130,000-190,000

 £100,000-150,000

PROVENANCE

Galerie Kugel, Paris.

EXPOSITION 

Empire, Mise en scène par Monsieur Hubert de Givenchy, Christie’s, 

Paris, 8-25 sept. 2014, lot 3.

BIBLIOGRAPHIE

C. Huchet de Quénetain, Les Styles Consulat & Empire, Paris, 2005, 

p. 127, fig. 95.

Empire, Mise en scène par Monsieur Hubert de Givenchy, Christie’s, 

Paris, 8-25 sept. 2014, pp. 25-29, lot 3.

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

P. Lemonnier, Weisweiler, Paris, 1983, pp. 52-53, 174-175. 

J.-P. Samoyault, Mobilier français Consulat et Empire, Paris, 2009, 

pp. 194-207. 

Cette commode à deux vantaux, découvrant trois tiroirs à l’anglaise, 

s’intègre à un corpus de commodes et secrétaires livrés pour la 

cour impériale entre 1805 et 1810 par Jacob Desmalter, François 

Maigret, Charles-Joseph Lemarchand et Thomire-Duterme.

C’est sans doute à ce dernier qu’il convient d’attribuer cette 

commode, en collaboration avec Adam Weisweiler. Celui-ci, après 

avoir fourni parmi les plus beaux meubles de la fin du XVIIIe siècle, 

en lien avec le marchand-mercier Dominique Daguerre, poursuit 

sa collaboration avec l’association Daguerre-Lignereux après la 

chute de la monarchie. Au début du XIXe siècle, il est encore actif et 

s’associe très souvent avec la maison de bronzes Thomire-Duterme, 

ainsi qu’en attestent les sommes importantes dues par ces derniers 

à l’ébéniste, relevées dans l’inventaire après décès de l’épouse 

Weisweiler. 

Cette commode s’intègre donc à un corpus de commodes à plinthe 

ornées de pilastres et de riches bronzes dorés. On retrouve cette 

composition dans une commode à trois vantaux en loupe de thuya 

et bronze doré conservée au Palazzo Reale de Naples (Lemonnier, 

op. cit.), dont les bronzes ornant les pilastres sont identiques à 

ceux de notre commode. Au titre des rapprochements stylistiques, 

il faut également mentionner le secrétaire plaqué en racine d’if, 

richement orné de bronzes dorés, livré par Thomire-Duterme en 

1809 pour la salle de bains de l’impératrice Joséphine au château 

de Fontainebleau (F 3873) : les panneaux latéraux sont ornés de 

Renommées identiques à celles des vantaux de notre commode. 

AN EMPIRE ORMOLU-MOUNTED BURR YEW AND MAHOGANY 

COMMODE ATTRIBUTED TO ADAM WEISWEILER, THE 

ORMOLU MOUNTS ATTRIBUTED TO THOMIRE-DUTERME, 

EARLY 19TH CENTURY

Hubert de Givenchy, client historique de la galerie, fut 

l’un de ceux qui nous a encouragé dans notre projet par 

sa bienveillance et conseillé de poursuivre notre activité après 

le décès de notre père. Son influence fut déterminante  

et notre reconnaissance immense.

Ce qui frappait chez Hubert de Givenchy, c’était sa noble stature, 

son élégance et l’attention courtoise qu’il portait à chacun. 

Son talent n’avait d’égal que sa gentillesse et sa prévenance. 

Il nous a apporté un soutien incomparable et s’est ainsi chargé 

de la scénographie de notre stand à la Biennale des Antiquaires 

en 1994. Si souvent, il nous faisait partager, grâce à sa mémoire 

exceptionnelle, le destin extraordinaire des meubles et 

des objets qu’il affectionnait.

Avec les années, son genou lui faisait mal, mais il venait à la 

galerie et disait en souriant : « mon médecin m’oblige à marcher 

mais sachant que je viens chez vous, je marche avec entrain ! »

Il nous fascinait par son souci du détail et sa façon unique 

d’harmoniser les couleurs ; l’or et le noir des meubles Boulle, 

le vert Masseran en référence au décor de Liliane de Rothschild 

dont il possédait les rideaux, et le blanc, mêlé à l’or des boiseries 

et des housses écrues de son château du Jonchet. 

Mais ce qui nous a sans doute le plus captivé fut de l’observer 

regarder les œuvres. Sur chaque objet, il exerçait avec rigueur 

son extraordinaire œil de collectionneur comme l’objectif 

d’un appareil photo. Il pouvait zoomer sur un détail précis, 

sur la finesse d’une ciselure ou le galbe d’un pied de fauteuil, 

et à la fois, élargir le champ pour placer mentalement l’objet 

ou le meuble dans un décor ou un volume. 

Grace à ce don, un harmonieux équilibre emplissait 

l’atmosphère magique et élégante des salons de la rue de 

Grenelle où se nouait un dialogue fluide entre tous les éléments 

du décor, ce qui constituait le sommet de l’art de vivre  

et du goût Français. 

Son regard exigeant s’est posé sur chacune des œuvres 

présentées ici. Le nom d’Hubert de Givenchy restera à jamais 

attaché à la qualité de ses choix.

Hubert de Givenchy 

 By Nicolas et Alexis Kugel

99



100

404

SUITE DE QUATRE CHAISES 

IMPÉRIALES D’ÉPOQUE EMPIRE

DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

En acajou et placage d'acajou, ornementation 

de bronze ciselé et doré associée, le dossier 

ajouré orné au sommet d'une scène figurant 

le  couronnement d'une muse, les pieds à double 

balustres, chaque chaise portant la marque au feu 

FON et la marque à trois fleurs de lys couronnées 

dans un cartouche circulaire, le numéro 

d'inventaire au pochoir noir 'FF 972', le numéro 

d'inventaire au pochoir rouge '213 F 74 50' et 

des numéros d'inventaire partiellement effacés, 

couverture de soie rayée verte tachée 

H.: 90 cm (35Ω in.) ; L.: 45 cm (17æ in.) (4)

€20,000-40,000 US$22,000-44,000

 £17,000-33,000

PROVENANCE

Salle à manger des appartements de Madame 

Mère, Letizia Bonaparte, palais de Fontainebleau.

EXPOSITION 

Empire, Mise en scène par Monsieur Hubert de 

Givenchy, Christie’s, Paris, 8-25 sept. 2014, lot 3.

BIBLIOGRAPHIE

Empire, Mise en scène par Monsieur Hubert de 

Givenchy, Christie’s, Paris, 8-25 sept. 2014, pp. 25-

29, lot 3.

A SET OF FOUR IMPERIAL EMPIRE 

ORMOLU-MOUNTED MAHOGANY CHAIRS, 

EARLY 19TH CENTURY, FROM THE PALAIS 

DE FONTAINEBLEAU

402

LION PASSANT

ALLEMAGNE, PROBABLEMENT 

DU XIXe SIÈCLE

Bronze ciselé et doré, reposant sur une base  

en marbre rouge veiné blanc associée ;  

manque à la base

H. totale : 15 cm (6 in.) ;  

Long. totale : 17 cm (6æ in.)

€1,500-2,000 US$1,700-2,200

 £1,300-1,700

PROVENANCE

Précédemment rue Fabert, Paris.

BIBLIOGRAPHIE

J.-L. Gaillemin, 'Architectural Digest visits:  

Hubert de Givenchy', in Architectural Digest, 

juin 1978, couv. et p. 84-85 (ill.).

A GILT-BRONZE PACING LION,  

GERMAN, PROBABLY 19TH CENTURY,  

ON A LATER MARBLE BASE

403

PAIRE DE FLAMBEAUX 

D’ÉPOQUE EMPIRE

DÉBUT DU XIXe SIÈCLE, 

PROBABLEMENT RUSSIE

En bronze ciselé et doré, le binet à motif d'écaille, 

le fût fuselé, cannelé surmonté de trois têtes 

d'égyptien, la base circulaire à motif de palmettes

H.: 32,5 cm (12æ in.) ; D.: 14,5 cm (5æ in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,300-5,500

 £2,500-4,200

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

H. Ottomeyer et Pröschel, Vergoldete Bronzen, 

vol.1, 1986, p.326, ill.5.1.7.

A PAIR OF EMPIRE ORMOLU CANDLESTICKS, 

EARLY 19TH CENTURY, PROBABLY RUSSIAN

402

403
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Cette élégante suite de quatre chaises provient d’une 

série de dix-huit chaises de salle à manger livrées 

entre 1805 et 1807 pour l’ameublement du château 

de Fontainebleau, et restées in situ jusqu’en 1888. 

Les numéros d’inventaire permettent de préciser 

l’historique de cette série. Les chaises sont inventoriées 

en 1807 dans la salle à manger de l’appartement de 

Madame Mère sous la description suivante : « dix-huit 

chaises en bois d’acajou, pieds tournés, dossiers à 

planche et palmettes, garnies en crin, couvertes en tissu 

de crin, clous dorés et galon dessous ». Elles rejoignent 

ensuite la salle à manger de l’appartement no 8 de la 

cour des Princes du château, où elles sont inventoriées 

en 1810 (AN, AJ19 573) puis en 1817 (AJ19 244, 

no 4238). En 1832, elles figurent toujours au rez-de-

chaussée de la cour des Princes, dans l’appartement 

no 213 (no d’inventaire 7450), puis en 1850 (no 37). 

L’intégralité de la notice de ce lot est disponible sur 

christies.com

405







































































































https://www.christies.com/about-us/contact/ccpa







